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A Montréal: 
C. lt. Desrochers, 8o Marianne, tél. E. 2313. 
Arthur Yon, 189a Ste-Catherine. 
Mme A. Mélanger, 1376^4 S le-Catherine. 

A Quebec : 
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UNE BONNE A FF Al K K POUR VOUS 
ET POUR NOUS 

Tous nos lecteurs, abonnés ou acheteurs 
au numé<o, peuvent noa* aider tout en ga 
gnanl de l'argent. Voici comment: Vous 
avez bien parmi vo* relation* une personne 
ou deux susceptibles de s'abonner à un jour­
nal musical. Une lionne parole et vous ob 
tenez un abonnement. 

l e prix régulier de l'abonnement au PASSE 
T E M P S est de $1.50 par an payable d'avance. 

Maintenant voici ce que nous vous offrons: 
Fnvoyés du même coup : 

2 abonnements J W ^ $2.50 au lieu de $3.00 

3 abonnements | .3 g 3.50 au lieu de 4.50 

4 abonnements ) 3 " 4.50 au lieu de 6.00 
Condition essentielle, — On n'admet qu'un 

seul renouvellement d'st>onnement dans cha­
que cas, c'est à-dire qn'une personne déjà 
a i onnéc peut faire compter son abonnement, 
mais les autres abonne* devront être nou­
veaux, au moment de l'envui. 

Chacun des abonnés aura droit à la prime 
régulière. (Voir avant-dernière page du jour­
nal). 

CHRONIQUE DE QUINZAINE 
LES DROIJ'à & AUTEURS AU 

CANADA 

Sous ce titre, nous lisons dans la Quinusi 

ne mutilait, de Pari» : 

M ' 1.. O. l '.v.ii, greffier de la cité de 
Montréal et sénateur, a déposé sur le bu­
reau du Sénat canadien une moiion tendant 
à l'examen 1 e toutes les questions relatives 
à l'exercice des droits d'auteur au Canada. 
Avec la législation actuelle, les auteurs élran 
gers (ont reproduits par tous ceux qui veu-
lei>l publier leurs œuvres et n'ont droit à 
aucune indemnité. 

Sur l'observation de plusieurs collègues, 
Mr I ' S M I a dû leconnattrc qu'il fallait taire 
une enquête préliminaire avant de discuter 
une aussi importante question. L'affaire ae 
trouve donc momentanément suspendue, ce 
qui donnera aux Sociétés des gens de lettres 
cl aux auteurs français, anglais, allemands, 
le temps de faire valoir leurs reclamations, 

Norte confrère parisien est assez bien ren-
n igné. M. le sénateur David s'est borné à 
demander au sénat : t " si le Canada avait 
adhéré à la ConveMion de Berne, 2 e la pro-

Nouvellement arrivée parmi nous, Mlle 
Jeanne Nedelec, la nouvelle artiste du théâ­
tre Nal ionil français a déjà conquis toutes 
les sympathies du public de Montréal. Les 
brillants débuts qu'elle fit la semaine derniè­
re dans le rôle de Gabrielle des Orphelines 
du pont sXotre Dame lui ont valu tousles 
suffrages des connaisseurs, et, dés le premier 
jour, il n'y a eu qafun cri : Voilà encore nne 
brill nie étroile à ajouter à la troupe déjà 
excellente de Mr G. Gauvreau. 

Elève de Helleny, du theatre de la porte 
St-Martin de Paris, Mlle Jeanne Nedelec 
quoique très jeune a à son actif de superbes 
étals de service. De grondes villes françai 
ses comme Rouen, le Havre, Brest, etc., 

l'ont applaudie. Nous la voyons au pro­
gramme du théâtre d'Aix-les-Baits, cette 
cité estivale rendes-vousdes tètes couronnées, 
de Foiges-les-Eaux, et de bien d'autres en­
core. Elle joue tour à tour du drame, de la 
comédie, même de l'opérette. A citer par­
mi les pièces où elle a joué des rôles prlnci 
paux : / • deux gosses, Michel Strogojf, Le 
tour di monde en 80 Jours, Gigolettet Blan-
chette, Jaloux le bon juge, U billet de loge­
ment, etc., etc. 

Mlle Jeanne Nedelec est une première sou­
brette, elle en a le physique, le brio, la voix 
sonore, le rire communicatif, tout enfin, 
elle a été applaudie et consacrée artiste en 
France. Nul doute qu'ici elle remportera 
de grands et légitimes succès, 

veillé. Le moindre turban était couvert de 
pierreries ; on casque ne lui convenait qu 'a ­
grémenté des diamants de la plus belle eau ; 
toute épée devait être enrichie de pierres 
précieuses, de même que les bracelets, les 
boucles, etc., etc. Une première coûtait, 
au bas mot, entre deux cent et trois cent 
mille francs. 

Tous les domestiques et les employés du 
marquis déplorent la ruine de leur maître, 
et cela se comprend, car l'homme payait 
grassement les services. 

» 
UN COACERT " ÊLEVÊ " 

Ils ne devaient pas être'sujets au vertige 
les braves musiciens de la Cooper's Band de 
Barnsley, qui ont eu l'idée cocasse de don­
ner une aubade aux habitants de la ville du 
haut d'une cheminée d'usine. 

Certes, ce ne fut pas un spectacle banal 
que celui de ces quinze musiciens sans peur 
et sans reproche, gravissant l'étroite échelle, 
ou plutôt les huit échelles, disposées les unes 
au-dessus des autres, comme les marches 
d'un gigantesque escalier, et tenant d'une 
main, qui un trombone, qui un saxophone, 
qui un cor anglais. 

Comme 1a cheminée ne mesure pas moins 
de 42 mètres, on pense si l'ascension fut lon­
gue et périlleuse. Au sommet de la cheminée 
avait été placée une petite plate forme gar­
nie de garde-fous et surmontée d'un toit des­
tiné à rabattre le son vers le sol. C'est U 
que la fanfare des tonneliers de Barnsley a 
donné son bizarre concert, aux applaudisse­
ments de plusieurs milliers de curieux. 

• 
GUILLAUME IT% PROFESSEUR 

DE DANSE 
L'empereur Guillaume II était déjà connu 

sous des aspects bien différents. Vo*ci que, 
suivant // S appel, il vient s'affirmer parfait 
chorégraphe. A l'Opéra de Berlin, pendant 
une répétition du ballet de Delibes, Copp/tia, 
le souverain d'Allemagne, entrant à l'impro­
viste, trouva fort embarrassés et le maltre|de 
ballet el le chef d'orchestre, qui ne savaient 
comment régler la fameuse mazurka hon­
groise. Guillaume i l , sans hésiter, indiqua 
au chef d'orchestre, le " mouvement " et 
aux danseuses le " pas " . U dansa même, 
dit-on, pour mieux se faire comprendre, ajou­
tant qu'on pouvait s'en fier à lui,cor U avait 
vu exécuter cette danse en Hongrie. 

GRAPPILLEUR. 

I E COMÉDIEN 

Il n'y a oas de joies comparables à celle 
de l'anUie dramatique. Pour peu que le 
succès lui vienne, sa vie est assurément la 
plus délicieuse de toutes. U a ce que n'ont 
point les autres artistes : l'applaudissement 
immédiat et direct. U jouit profondément 
de se sentir regardé, sous un éclairage spécial, 
par des milliers d'yeux. Il a les nobles joies 
dn poète, de l'artiste, au sens le plus élevé 
du mot, et il a, en outre, celles du gymnaste 
et du danseur. Il est riche ; il a chez lui des 
tableaux, des bronzes, des étoffes d'Orient, 
et son portrait partout. U est connu, U 
voltige sur les lèvres des hommes ; son nom 
est dans lous les journaux et crève, dans la 
rue, les yeux des passants. Il doit être 
parfaitement heureux. 

Un des plus sûrs moyens de moins souffrir, 
c'est de se léfugter souvent dans le réve 

duction de la correspondance se rattachant à 
la question. Officiellement, du côté cana­
dien, les cho>es en soi-t restées là. 

Pour notre part, nous croyons qu'aucun 
changement ne sera fait à l'état de choses 
actuil, lequel est, si l'on va au fond de la 
question, profitable à la France sinon aux 
auteurs français. Car ce n'est pas en dou­
blant, triplant le prix des ouvrages françai* 
.lue les libraires canadiens pourront faire 
échec à la littérature anglaise et américai 
ne, et, comme U Canadien français lit indif­
féremment l 'arglxUet le français, 11 choisira 
toujours le livre le moins cher. Dix années 
de ce nouveau régime suffiront à anglifier 
complètement la jeunesse. 

Les auteuis frarçais, q <î, en général, ont 
de la fortune, neuv cnt bi.n s'imposer ce léger 
sacri6ce qui au fond n'en est pas un, puisque 
la législation proposée serait de nature à 
agrandir le champ d'action des éditeurs yan-
kees qui reproduisent à bon marché les meil 
leurs ouvrpges français. La loi pourrait dé­
fendre I importation au Canada des susdites 
reproductions américaines, mais cela exige­
rait u«e surveillance continuelle d 1 commer­
ce eanaditn, qi i, en fin de compte, serait 
plutôt mineuse que profitable. 

Il faut aux éditeurs canadien» la même lui 
tude que la b i des Etats-Unis accorde aux 
éditeurs américains. 

Un exemple : 
Cyrano de Bergerac, édition française, se 

vendait $1.00 ; les Yankees en ont imprimé 
une édition se vendant 50 cts et qui a sup­
planté immédiatement l'édition de Paris ; 
la librairie Beauchemin a réédité lc même 
ou v i ge à 50 cts, et son édition a chassé 
du marché canadien l'édition de New-York. 

L'Association des Journalistes quta entre­
pris de Caire respecter la propriété artistique 
étrangère, ne verra pas de sitôt son rêve se 
réaliocr. L'Angleterre a entraîné le Cana­
da malgré lui dans la Convention de Berne, 
le changement à craindre, c'est qu'il en sor­
te. 

Ajoutons, en tetminant, que nos lois pro­
tègent tes auteurs canadiens pour une période 
de 42 an*, moyennant le paiement d'une taxe 
de un dollar, et que les auteurs français peu­
vent, en observant les mêmes formalités, ré­
clamer la même protection. 

• 
UN NOCTURNE INÉDIT DE 

CHOPIN 
Voici comment le compositeur vénitien Ja-

copo Ta bog a raconte être entré, d'une ma­
nière assez étrange, en possession d'un noc­
turne inédit de Chonin. 

" II y a quelque temps, dit il, faisant une 
tournée artistique en Suisse avec mon accom­
pagnateur, nous avons acheté un bloc de 
vieille musique, d'un vendeur ambulant. 
Quand nous fûmes de retour à Venise, nous 
commençâmes à lire les noms et frontispices... 
C'était bonà revendre comme vieux papier 
à quelque marchand de fruits ; mais, vers la 
moitié du ballot, nous trouvâmes un volume 
in-quarto de la valeur de dix lires à l'état de 
neuf; c'était un roman écrit en français. La 
curiosité nous fil tourner les pages et nous 
avons découvert .un feuillet de papier plié en 
quatre et placé entre les pages de l'ouvrage, 
comme pour marquer l'endroit où le lecteur 
s'était anêlé. Les notes était presque illi­
sibles ; mais avec infiniment de patience, 
nous sommes parvenus à faire une copie nette 
et claire. Chose surprenante I Ce n'était 
rien moins que le vingtième nocturne de 
Chopin, qui ne fut jamais entendu, jamais 
signalé, jamais publié. Des musiciens aux­
quels nous avons fait entendre ce nocturne 
Fe nt trouvé plus beau qu'aucun autre de ceux 
que l'auteur a composés. " 

Si la conjecture du matfstro italien se trou­
vait fondée et s'il s'agissait bien d'un noctur­
ne He Chopin, ce serait en effet le vingtième, 
car nous en possédons actuellement dix-neuf, 
dont un compris parmi les ouvrages posthu­
mes, sous le No d'œuvre 7 2 - . , et dont la 
composition remonte à l'année 1827. Il est 
facile de comprendre que le récit qui précède 
aurait besoin d'être confirmé par quelques 
renseignements précis, car on ne nous dit pas 
sur quels indices a été faîte l'attribution de 
ce mo cenu à Chopin. 

* 
RUINÉ PAR LE THEATRE 

Une histoire triste est celle du jeune mar­
quis Anglesy, aujourd'hui figé de vingt-neuf 
ans, et qui descend d'une des plus ancien­
nes et nobles familles de P Angletene. En 
1898, U hérita de son père de deux superbes 
domaines de u ,ooo hectares chacun et un 
nombre respectable de millions. En pende 
temps, cette grande fortune a été dissipée, 
et ce sont les créanciers du marquis qui lui 
font aujourd'hui une petite rente. La ruine 
de ce jeune prodigue ne prvoiet» pas, com­
me on pourrait le croire, de la passion du jeu 
ou des femmes ; elle est due & un sentiment 
d'art trop exagéré. Le marquis Anglesy 
ayant fait construire dans son château un 
théâtre sur le modèle de celui de Dresde, 
donna des représentations dignes des Mille et 
une Nuits. Dans ces représentations, il se 
réservait le rôle principal, et, chaque fois 
qu'il entrait en scène, le puplic était émer-
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POÉSIE 

CHANSON D'AUTOVINE 
Les feuilles des boulcanx claquent aux branch's grêles ; 

Les matins clairs sont finis ; 
Aux premiers ciels brouillés, les chères hirondelles 

S'en Tont des nids. 
Si l'été fut clément ct sans ilama.es brûlantes. 

L'automne en est adouci : 
Il apporte, avec sol, des tiédeurs consolantes. 

Des fleurs aussi. 
Telle, au déclin, la vie a des soirs de colère 

Pour les esprits or.igeux ; 
Mais aux meilleurs de nous elle sait encor plaire, 

Quelquefois mieux. 
Rendons calme notre âme et brisons les entraves 

Des troublantes voluptés, 
A f i n qu'un été pur nous fasse les jours graves 

Moins attiistés. 
Pierre Je NOUfAC. 

Brasier de feuilles mortes et de fagots. 
(VERS LIBRES) 

La vive flamme du brasier. 
Vers les nuages inconnus, 
Projette des reflets d'acier 
Commedes phares aux flots nus. 

L'éclair en des traînées 
S'allonge sur des fonds de perles ; 
El, comme des rougeurs fanées, 
Le vieux ciel sur l'ombre déferle. 

Et quelques voix dans les vallons 
S'harmonisent avec le soir ; 
Les *' boispourils " aux froids aillons 
Jettent le cri de l'au revoir ; 

Au revoir pour une autre aurore 
Que nous promet la nuit vermeille. 
Dans l'ombre, au froid qui la dévore, 
La grande natnre sommeille. 

La flamme est vive et le bois sec, 
Dormons un peu 1 La nuit avec 
Des vents piquants commedes becs, 
Nous souffle des salamolecs. 

Bientôt, s'aîdant de son droigt rose, 
L'aurore lira toutes choses 
Qu'écrit l'univers dans sa prose 
Pleine de Ans, pleine de causes): 

Pleine de causes de mystère 
Et pleine de fins secondaires, 
Pleine de pierres et de terre, 
Pleine de reflets d'autres sphères. . . 

O cendres de mes feuilles mortes I 
Bientôt le vent qui tout emporte 
Vous portera où tout avorte, 
Dans l'ornière des routes tortes 1 

Ainsi que vous feuilles éteintes. 
Les coeurs défunts ont des étreintes : 
Entre eux Us se disent leurs plaintes, 
Dans les fosses, ornières sa in tes . . . . 

Paix A vous tous, sables profonds 1 
Paix à vous toutes, vastes mers I 
Paix A vous tous, forêts et monts 1 
Et paix à toi, grand univers 1 

LemU Joseph DOUCET. 

MONOLOGUES 

La Légende de i Hirondelle 
Un jour d'avril, dans la campagne ensoleillée, 
Jésus, pour amuser ses petits compagnons. 
Modelait, en jouant, de l'argile mouillée ; 
El, de ses mains d'amour, naissaient des outillons 
Qu'il posait sur le sol, les ailes étendues... 
Or, un Pharisien passa : M l ié quoi ! pdits, 
Ignorez-vous qu'il est des choses défendues, 
Et qu'un jour de sabbat nul travail n'est permis?. . . 
Et, brutal, il voulut écraser l'œuvre fraie. 
Mais Jésus fît un geste et, soudain, s'animant, 
Les oiseiux, vers le ciel, fuirent à ti-e-d'aite. . . 
Ils gagnèrent le toit qui, protégeant l'Enfant, 
Saurait garder aussi leur demeure fragile ; 
Et là, loin des méchants, à l'abri du malheur, 
Ils bâtirent leur nid avec la même argile. . , 

Plus tard, lorsque Jésus marchant a la douleur, 
Sous la croix écrasé, monta vers le Calvaire, 
Us firent, avec lui, la route cn gémissant... 

Plus tard encor, quand, sur sa face sans colère, 
La couronne eut tracé comme un sillon «le sang, 
Pour adoucir un peu les souffrances divines. 
Pour soulager Celui qui fut toute bonté, 
Les oiseaux, une à une, ôtèrenl les épines 
Dont les pointes trouaient le front ensanglanté ; 
Tandis que lc frisson caressant de leurs ailes 
Faisait l'air étouffant plus léger et plus pur 
El moins lourdes passaient les heures éternelles. 

Jésus agonisait lentement sous l'azur. 
Soudain, dans un élan suprême, il rendit l'âme. 
Le soleil s'obeurcit, le ciel bleu se troubla ; 
On entendit, dans l'ombre, une plainte de fe urne. 
Et le vol attristé des oiseaux s'en a l la . . . 

Mais avant dc quitter le Maître, l'hirondelle 
Prit le deuil qui, depuis, n'a plus quitté son aile. 

Georges DRQUX* 

La t hanson de la Bouteille 
Versez du charbon nuit et jour, 
A pleins tas, enfants 1 Plus encore I 
Que la fonte, aux bouches du four, 
Soit rouge comme un ciel d'aurore. 
Charbon, fougère el sable fin, 

La forêt donne tout, ponr faire 
Ce clair et frêle abri du vin i 

Le verre. 

Comme au aoutfle pnr d'un enfant 
S'enfle une bulle diaphane, 
La bouteille se gonfle au vent 
Du verrier souillant dans sa canne ; 
Elle sort du moule pesant, , 
Toute molle encore ct vermeille. 
Salut 1 cours lc n.oad:, à présent, 

Bouteille 1 

Froids bordeaux, bourgognes fumeux, 
A la couleur pourprée ou blonde, 
Quels vins ignorés ou fameux 
Chanteront dans ta panse ronde ? 
Quand un buveur décoiffera 
Ta cire vierge, un jour de fete, 
Quelle ivresse ensoleillera 

Sa téte ? 

Quel gîte aurais lu? quel destin 
T ' a t tend sur la roule douteuse ? 
Panier d'argent, comptoir d'étain. 
Nappe blanche ou table boiteuse ? , . . 
Chez les bourgeois ou chez les gueux, 
Quelque part où !•• ciel l'envoie. 
Mets tous les c i r u r s ct tous les yeux 

En joie. 

Mais bien plutôt reste avec nous, 
Bouteille du paysd'Argonne I 
Qu'on te remplisse du vin doux 
Chauffé par nos soleils d'automne, 
Kt qu 'en octobre, assis au frais, 
L'n robutte coupeur de chênes 
T e Aide en l'honneur des forêts 

Lorraines. 
Andrt T//EI/RIE7. 
de l'Académie franc lise. 

REQREA.TIOLV 
116 — CHARADE 

Dans un beau jour d'automne, 
Se promenant sur I'M*, fameux A Bahylone, 
Egté lève les yeus, dans la plaine aperçoit 

Silène a face rubiconde 
Qui le long d un ruisseau profondément dormait 
Au doux brutl de l'entier ; Eglé prend la soeonJe, 
Vole, approche du dieu, le barbouille ct s'enfuit. 

Silène réveillé soupçonne 
La nymphe qu 'il chérit, f 

Court sur ses pat, la joint, l'embrassa et t ai pud >nne. 

I es réponses seronl reçus jusqu'au 26 novembre. 
Les dis ,remières réponses justes, accoapag ées de notr_> 

coupon de primes. No 251, recevront un morceau de rnitiqa 
de chant onde piano, au choix. * 

SOiCÏÏTIONS 
114 — CHARADE l Lhir loge. 

c'est de se figurer, en dehors et au-dessus de 
la vie réelle, une vie meilleure, une vie 
idéale. Le plus grand effort des philosophes 
n'a rien inventé de mieux pour nous relever 
et nous consoler. La vraie béatitude, c'est 
de sortir de soi. Or, le comédien en sort 
tous les jours. Il vit vraiment cette vie 
idéale et son métier ett de la vivrej. Et U en 
change 1 Chaque soir, pendant quelques heu-
r:s, il est beau, U est fort, il est intelligent, 
U est spirituel, il est, enfin, autre chose que 
lui-même. Ou bien il a des passions, des 
vices et des aventures e traordinai-
res. Il est Auguste, il est Borgia, il est 
Don Juan, il est Scapln, cel éclat de rire. 
D'autres fois, il est colonel, il est amiral, U 
est " homme du m o n d e " ! Et, comme il 
passe souvent ses journées A apprendre ses 
rôles et a les refléter, il finit, j'imagine, par 
oublier d'être lui-même, par n'avoir plus de 

son vra i 1 1 moi " qu'une conscience assez 
vogue. Il a cela de commun avec Vichnou, 
qu'il passe son temps à changer d'âme. Et, 
comme il applique toute sou intelligence à 
simuler ce qu'il ne ressent point, et qu'il se 
met tout entier dans ce jeu et ce mensonge 
perpétuels, il n'a plus rien a craindre de la vie 
réelle, il échappe aux passions qui troublent 
et qui dévoreni. Son art lui est un vaccin 
contre les plus graves maladies de l'Ame. Il 
ne connaît guère que la vanité. 

Au reste, la foi absolue qi ' i l a dans son 
art entraîne beaucoup de qualités excellen-
tes, I.e comédien est naif, il est optimiste, il 
est relativement désintéressé. Même quand 
sa vie n'est point régulière (désor Ire et génie 
co nine Kean 1) il garde un fond de bons 
sentiments. Sa morale est celle qu'enseigne 
le ihéiWe pris dans son ensemble, morale 
forcément assez pure : le public l'exige ainsi, 

parce que les hommes rassemblés aiment 
généralement la vertu. Tout comédien est 
spiritualiste. Tout comédien se sent géné­
reux et s'en sait bon gré. Les plus vives 
jouissances d'amour-propre en tout genre sont 
pour les hommes A m.nton bleu. 

La revanche des malheureux qui ne sont 

pas comédiens, c'est de songer que ces privi­

légiés ignorent la fierté el la mélancolie de 

vivre en soi ; q>ie, jamais, ils ne se verront 

tels qu'ils son! ; que, |amais, ils ne sauront 

comment et par quel cô;é Us peuvent sembler 

étranges et, quelquefois, ridicules ; que ce 

je ne sais quoi d'excessif et de faux qu'Us 

portent partout avec eux, ils n'en auront ja­

mais le moindre soupçon ; q a' il y aura, tou­

jours, de la puérilité cn eux et q'ils mourront 

avant d'avoir vu le monie comme il est. 

Cette revanche du sage estpeli te à la vérité 
Il faut envier les comédien?. 

Jules LEA/A/7RE, 
de l'Académie française 

On vient d'édifier un monument A Talma. 
A ce propos, nous avons mi- la main sur 

une curieuse brochure, comp'ètemcnt ignotée. 
Elle est due au jardinier du t ragé lien, q-4 i 
montre son maître dans l'intimité de sa petite 
campagne de Brunoy. Ces pages ne sont 
pas dépourvues d'agrément et de fraicheur. 
Nous en détachons ce récit : 

LE SIFFLET DE TALMA 

Enfin, voila le printemps arrive, voilA les 
feuilles d s arbres qui épaississent, notre jar­
din neuf qui devient t<»ufTu. M. Talma, ins­
tallé avec sa famille, allait Jouer deux ou 
t i n t s fois par semaine. Un beau matin, M. 
Talma me cherche partout le jardin, m'ap-

http://ilama.es
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Sur son pe tit lil de den tel le L'ange d'am î u r s'est endor-

Ma • man veil - le en - core à., de-

- J S ^ J 

mi A - yant le lier - ces u . . . de - vant el le" 

Sa l èv re . . . . a - che - ve la chan - son. 

La chan son . . . au refrain qu'il ai 

1 ^ 
Et \<c - ti - te mère el le - mé - me Fi-

nit par s'en ilor • au son . . . . ' Sommeil., dont 

nul - le peine a - m è - re , No trou - ble la sé - ré-ni • t é . . . . 
Cresc. 

11—™* V/IIATI T» 

Qui monte a la di - vi - ni - té Pour • 

quo 

quoi te fit-elle é - plié - mè re ? 

Aux FanfarisH 
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être acquis pour $ 5 les deux, ou $13 séparément. On échangerait pour an bon cornet. 

pelle dans plusieurs parties du parc ; mais le 
bruit de mon ouvrage m'otait la faculté d'en­
tendre sa voia. M. Talma avait passé déni 
fois prés de moi, mais un massif tris épais 
nous ôtait à tous les Cens la faculté de nous 
voir et même de nous entendre. A la troi­
sième fois, j 'entends M. Talma qui se mou­
che ; je lui dis ; 

— Si vous avez besoin de moi, je suis par 

là. 
Il arrive sur moi, élnnt très échauffé de 

courir, et même j'ose dire que son physique 
annonçait un peu d'humeur, en me disant: 

— Mon cher, où diable étiex-vous donc 
allé ! voila dru» heures qne je vous cherche 
par tout le jardin. 

Son air un jieu en Colère m'a fait réflé­
chir, ne l'ayant jamais vu en colère ; je lui 
réponds : 

— Mais, Mon-ieur, vous nie dites que vons 
m'ave/ cherché partout ; je suis Ache si vous 
êtes fatigué, mais ce n'est pas de ma faute, 
car ie ne suis pas sorti de là. 

Alors M. Talma cou mence à se remettre 

nn peu de ses courses et me dit : 
— Mon ami, quel parti prendrons nous par 

la suite pour nous trouver ? car notre jardin 
va toujours en augmentant. Alors, si chaque 
fois que j'aurai besoin de vous, je suis obligé 
de faire trois lieues, cela deviendra bien 
ennuyeux. 

Je lui réponds ! 
— Ah I Monsieur, • ous couperons racine à 

tous ces pas perdus, et qui finiraient p-xr vous 
fatigue. 

M. Talma me dit : 
—Mais, mon ami, il taut aviser à ce moyen 

le plus tot possible, car réellement ces courses 
deviendraient fort désagréables. 

— Eh bien I Monsieur, vous allez demain 
à Paris, 11 faut nous rapporter deux siftlets, 
chacun le notre ; car je vous 1 rie de croire que 
le son du sifflet est plus pe-çant que le son 
de la voix, e( traversera plus facilement les 
enceintes des massifs. 

M. Talma me répond : 
— Je crois que vous avez trouvé là une 

bonne idée. Eh bien I je vais bien recom­
mander à Pierre de m'y taire penser demain. 

Voilà M. Talma qui part pour Paris, et me 
d i t : 

— Allons, Ixiuette, à après-demain ; nous 
essaierons les sifflets. 

Cela ne manqua pas. M. Talma arrive 
avec deux sifflets en ivoire i il secourt de 
suite chez mol en rient avec les deux sifflets 
et 11 me dit : 

— Allons, 1 .«uette, choisissez I 
Je lui réponds : 
— Ah I Monsieur, je me trouverai déjà as­

sez honoré d'accepter celui qui ne vous con­
viendra pas, plutôt qne d'avoir l'indiscrétion 
de choisir. 

Enfin, M. Talma siffle dans les deux, 
prend le sien et me donne le mien. Il me 
dit en riant : 

— Ah I ça, Louette, il nous faut mainte­
nant un mot de ralliement. 

— Monsieur, lui dis-je, tous les matins, en 
sortant de chez vous et en entrant sous la fu 
taie, vous donnerez un coup de sifflet. Vous 
me laisserez le temps de prendre mon sifflet 
dans ma poche, et vous observerez bien de 
quel c6té va éclater le coup de sifflet. Alors, 
vous marcherez dans la direction d'où vous 
anrez jugé le coup de sifflet. Quand vous 
aurez besoin que je vienne à 1a maison, vou, 
redoublerez nn second coup, je saurai ce qne 
cela veut dire. 

M. Talma me tépond : 
— Eh bien I c'est entendu. 

Mils mol: 
— Non, Monsi ur, ce n'est pas encore 

tout à fait entendu, car j 'a i encore une 
oliservation à vous faire. 

M. Talma me regar la en riant ct en di 
sant : 

— Qu'est ce que c'est I 
Je lui demande : 
— Ah I ça, Monsieur, si j ' a i besoin de vous 

et que vous soyez dans le jardin, ei-je Ir mé 
me ilioit sur vous que vous avez sur moi J je 
peux t il me servir de mon sifflit pour vous 

répondre ? 
M. Talma se mit à lire el me dit 1 
— Tout de même, puisque c'est fait pour 

« l a . 
Je reprends : 
— Monsieur, j e vous fais celte oliservation, 

parce que je crois bien qu'il n'existera que 
moi en F i a n c e , et j 'o ie dire en Europe, qui 
aura le droit de se servir de cet instrument 
insolent contre vous. 

M. Talma me regarde u n peu et m e répond 
e n ilnut t 

— Aussi, l.ouette, n'aurez-vous ce droit 
qu'à Urunoy. 

Pierrr LOVE! TE. 

flan» le J|[oqilê rH«te 
NJATIONAI. FRANÇAIS — 1440Ste-Ca­

therine — Tél. Uell Est 1736, Tél. Marc, 
c o — DRAME — Deux représentations par 
tour. 

Prix, Matinées 10, 15, 20, 2$ et 30c 
" Soirées 10, 25, 35, 40 el 50c 

N. 1). — Les enfant» âgés de moins, d e 
cinq ans ne sont pas admU aux représenta­
tions. 

* 
SOLFEGE LT ORl m•-. kl-

Les cours de sollcge ct orchestre au 
Monument National se sont ouverts 
lundi, le 17 au soir, sous la direction 
de Mr J. J. Goulet. Ils auront 
lieu comme suit : Lundi, 9 a. m., cours des 
dames, lèic année ; même jour, 10 h. a. m., 
cours des dames, zème année j mardi, aux 
mêmes heures, coui s de 3ème et 4ème an­
née ; mercredi soir. 7 h. 30 et 8 h. 30, cours 
pour dames et messieurs de 1ère t t -ème an­
née ; jeudi, aux mêmes heures cours de 
3eme et 4eme années. 

* 
COURS D 'ALOCUTION 

Samedi soir, le 1$ octobre, au Monument 
National, à la salle No 1 . , à eu lieu, à ï 
heures précises, l'ouverture du cours d Elocu­
tion. 

Ce cours, qui a été jusqu'ici si féquenlé et 
qui a donné de si bon résultat,, est encore, 
celte année, dirigé par Mr Cotonnier. 

II est à souhaiter que notre j-unessc cana­
dienne comprenne l'importance de ces cours 
du soir, qui, absolument gratuits, lui donnent 
l'occasion d'apprendre si facilement ilescho-
•cs de la plus haute importance. 

* 
CONFERENCES PRA NÇAISt S 

La fédération de l'Alliance françii&e aux 
Etats-Unis s'est assurée deux conférenciers 
de haute valeur pour la saison p rocha ine-
novembre 1904 à j tin 1905. 

I-e premier sera Mr Frantz Funk Bentano, 
bibliothécaire à la bibliothèque dc l'Arsenal, 
à Paris. 

I« second conf rencijr sera Mr René Mil­
let, embassadeur, ancien résident général de 
France à Tunis, qui fera la série de confé­
rences dn Cercle français de l'Université 
Harvard et limitera sa visite à l'Est des 
Etats Unis cl au Canada, du 15 février au 
ier juin 1905. 

Bien qu'aucune décision n'ait encore été 
prise à cet égard, nous pouvons esiiérer que 
ces deux personnages distingués se feront en­
tendre à Montréal et dans les grand, centres 
du pays. 

• 
AUX NOUVEAUTÉS 

I-a semaine dernière on a joué une pièce 
unique en son genre dans ie théâtre moder-
tre : Lis trois fillts Jt Mr Dupont, de Urieux, 
est un régal aitistique. La thèse a excité de 
gros commentaires parmi les dames. 

* 
I.A TROUPE IlE MME REJANR 

C'est le 7 novembre que commencera au 
Lyric'1 héàtre, à New-Vrnk, la série de re­
présentations que vont donner Mme Réjane 
ct la troupe qu'elle a amenée i la Havane, 
au thé&tre Tacon. 

Voici comment sera composé lc répertoire 
des trois semaines : 

La DovloHrtutt, par Mr Mauri.e Donnay, 
première représentation, le lundi 7 novem­
bre ; 

La Paiitrtllt, par Mr Francis de Croisset 
et Mme Grésac, le jeudi 10 novembre ; 

La roit rougi, par Mr Brieux, le lundi 14 
novembre ; 

L'IlirondtlU, par Mr Dario Niccodémi, 
le mercredi 16 novembre ; 

La Parisitnnt, par Mr Becque, le vendre­
di 18 novembre ; 

/.ata, par MM. llerton et Simon, le lundi 
Al novembre. 

L F BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 
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PAYSANNERIE 

Paroles de QUERIAUX el CHICOT 

Moderato. 

(Mimique de A. TESTE 

C'est la fêt" du pa - ys vol - sin, Me d i l j u • Ile, etj'voudraia 

b i e n A l - 1er f a i r e u n t o u r à l a d a n - se ; T u v i e n d r a s a - vec m o i , j e 

pen - se ? C'est en-ten - du, que j'lut réponds. Mais pour mieux rir* nous emmèn'-

—k_ h. 

rons La p'lit' voi - sine et ses a • mi - es. Le soi/ rjuand nous fum'sré-u-

es, Nous nous comp-tons, nous é - tions huit I Y ' a vaît Ju-

Ut, ya-vail Toi • non, Yavait Ko • selte, ya-vail Bii - git - te ; A - pr i t 

moi ve nait la Ma - non. Puis Jeanne et Claudine i la sui le, Un, deux, trois, 

s». _ #  

quatr', cinq, six, sept, huit. M a foi, nous é - tions huit ! 

Vers le soir, nous partons gai ment, 
Nous promettant de l'amus'meut ; 
Des jeun's gens bien mis, sur la roule, 
Se tenaient, nous guettant sans doute. 
—Mademoiselles, voulez vous, 
Dis'nt ils, ne danser qu'avec nous ? 
Nous acceptons l'offre tentante. 
Au moment d'entrer sous la tente. 
Je compt', nous étions toujours huit ! 

Yavait Julie, etc. 

MOfJDy \NlTËS 

Noua Invitons nos lecteurs à nous tenir au cou­
rant du mouvement mondain de leur localité res­
pective Los renseignement* qu'ils nous fourni­
ront (soeompaaiiés de notre coupon) seront insérés 
dans nos colonne*, pourvu qu'ils portent une 
lisnature responsable. * 

K N V I L L E 

D i m a n c h e , le 9 o c t o b r e d e r n i e r , a v a i t l i e u 
chez M r e t M m e H. l a n i e l , de l a r u e d e s 
S e i g n e u r s , u n s o u p e r c o p i e u x a u q u e l ass is­
t è r e n t m m . h n - d e p a r e n t s e t q u e l q u e s a m i s 
l o u s heureux de p o u v o i r se r e n c o n t r e r e n c o ­
re une f j i s . D a n s l ' a p r è s m i d i , i l y eut p a r ­
t i e de c a i te e t m u s i q u e , e t c . P a r m i les p e r 
sonnes p résen tes o n r e m a r q u a i t : M r e t M m e 
M i c h e l L a n i e l , M r e t M m e M o ï s e L a n i e l , 
M r e ï M m e M é n a r d B o u g i e , de V a l l e y f i e l d ; 
M r l ' é c h e v i n et M m e P a q u i n , M r et M m e 
A r t h u r l a n i e l , M r et M m e Joseph I - a n i e l , 
M r e t M m e P l a c i d e L a n i e l , M r A l b e r t fils 
e t M l l e A m a n d a J a s m i n , S t - L a u r e n t ; M m e 
A l d é r i c G u i l b a u l t , M l l e E v a l - a m e l et M r 
N e l s o n L e b l a n c , M l l e E v e l i n a I - an ie l e t M r 
T é l e s p h o r e D e s c e n t . T o u s te s é p a r è r e n t à 
une h e u r e assez a v a n c é e e m p o r t a n t avec aux 
un joyeux s o u v e n i r . 

* 
M r J ï N . L a p r é s , de l a m a i s o n L a p r é s e t 

L a v e r g n e , p h o t o g r a p h e s , est d e r e t o u r de 
l ' e x p o s i t i o n de S t - L o u i s , o n i l a ass is té a la 
C o n v e n t i o n d e s p h o t o g r a p h e s . E n r e v e n a n t , 
M r L a p r é s à v i s i l e C h i c a g o , D é t r o i t , T o r o n ­
t o . I l est e n c h a n t é de son v o y a g e . S e s 
n o m b r e u x c l i e n t s p r o f i l e r o n t d e s n o u v e l l e s 
conna i ssances q u ' i l a acqu ises d a n s l ' a r t p h o ­
t o g r a p h i q u e . 

U n e j o l i e soirée a e u l i eu s a m e d i , chez M r 
G i r a r d de la r u e C u v i L i e r , M a i s o n n e u v e . 
N o u s a v o n s r e m a r q u é p a r m i l es i n v i t é s d u 
coté! des d e m o i s e l l e s : A n c l d a L o z o n , J e a n -
n •! A i c V a n l u i , l i . P e p i n , C l a r i c e F l i g h t , 
Ve fa 'da G i r a r d , L o u i s e G e n d r o n . N o u s 
a v o n s aussi r e m a r q u e ; M r et M m e E . G i -
i . i u l . M r e t M m e T . G i r a r d , M r J . J o b i n , 
M K Q a s t l R o h i t a i l l e , L . L e sage , S . B e r n i e r , 
A r t h u r C r o t e a u , A. V a n d a l , I L C a r d i n a l , 
Jo$ S t - P i e r r e , A r t h u r G i r a r d , A l p h o n s e 
G e n d r o n , I „ J . D o u c e t . I I y e u c h a n t e t 
d é c l a m a t i o n , m u s i q u e , e t c . Q u o i q u ' o n se 
f u t Séparé f u r l t o r d , l a so i rée a v a i t p a r u t r è s 
c o u r t e . 

:!• ï ' * 
QUÉBEC 

M i C h a r l e s E . P a r a d i s e t M l l e G e o r g i a n a 
l l o r e a u , de Q u é b e c , o n t u n i t l e u r d e s t i n é e le 
29 c o u r a n t . L e m a r i a g e a e u Heu à l a B a s i -
H que . 

« 
TROIS-RIVlfcRRS, P.Q, 

M l l e s A u r o r e D e s c o t e a u x e l L a u r a T h é -
r i e n , de S t - G r é g o i r e , o n t passé que lques 
j o u r s e n n u i r e v i l l e , hô tes des M l l e s B e r g e ­
r o n , d e la rue B o n a v e n t u r e . 

* 
M l l e A m a n d a M e r c u r e , de Q u é b e c , est 

r e t o u r n é e e n sa f a m i l l e , a p r è s u n e a g r é a b l e 
p r o m e n a d e i c i c h e z M m e N a p , C h a r b o n n e a u . m 

U n c h i c m a r i a g e s ' a n n o n c e à l ' h o r i z o n : c e ­
l u i d ' u n j e u n e a v o c a t de l a r u e A l e x a n d r e , 
a v e c une a i m a b l e j e u n e fille de la r u e d u 
R o i . 

• 
M l l e A l e x a n d r i n e L a m p r o n , est p a t r i e 

ponr"J N i c o l e t , oft e l l e d o i t y d e m e u r e r 
à l ' a v e n i r . * 

M r A d . B e l l e r i v e , d e S t - G r é g o i r e , é l a i t d e 
passage e n n o i r e v i l l e ces j o u r s d e r n i e r s , de 
r e t o u r d ' u n e l o n g u e p r o m e n a d e a u M a n i t o b a , 
chez des p a r e n t s . 

• 
ST STANISLAS 

A S l - S t a n i s l a s , m a r d i , le 18 o c t o b r e d e r ­
n i e r , M r G. T r u d e l , fils d e M r le D r F . T r u -
d e l , condu i sa i t à l ' a u t e l M l l e Y . L a c o u r s i è r e . 
L a l»é é d i c l l o n n u p t i a l e fu t d o n n é e p a r M r 
l ' a b b é T . J o y a l , c u r é de l a pa ro i sse . Le 
c h u ' i i r de l ' o r g u e sous l a d i r e c t i o n de M l l e 
r-. I . i c r o i x , n o u s fit e n t e n d r e d u beau c h a n t . 
A l . 'o f fe r to i re , M m e et M r A . T r u d e l , f r è re 
d u d o - . i e u r , r e n d i r e n t a v e c b e a u c o u p d a m e 
u n j o l i m o r c e a u a p p r o p r i é à la c i r c o n s t a n c e . 

V o u s pensez avec q u e l e n i r a i n 
N o u s d a n s â m e s j u s q u ' a u m a t i n ; 
M o n c a v a l i e r osa me d i r e : 
M a m ' z e l l ' , je m ' e n v a i s v o u s r ' c o n d u i r e . 
L e s sept au t res e n l î r ' n t a u t a n t , 
S i b i e n q u ' t o u t l ' m o n d e é t a i t c o n t e n t , 
M a i s e n a r r i v a n t chez m o n pè re , 
J ' i u i d i s , l e v o y a n t e n c 1ère : 

J 'é ta i s pas s e u l ' , nous é t i o n s h u i t 1 

Y a v a i t J u l i e , e t c . 

Mon cavalier, dès le lend 'maln, 
D e mon p è r e obtenait ma main ; 
Les autres sans attendre davantage, 
D'mandèr'nt mes ami's en mariage. 
Les nue ' ' se sont tait 's le tnêm' jour ; 
Lorsque nous som m's arrivés pour 
Dire le : Oui I Monsieur le maire 
Dit : J 'en ai pour la s'maine entière t 
Y avait bien d 'quoi I nous étions huit 1 

Yavait Julie, etc. 

A la communion, vint ensuite Mr K. ï-nfon-
taine dont la voix douce et sympathique nous 
,e»t déjà connue. Nous remarquions de plus 
Mlles liellihle Koisvert, Trudel, Lafontaine, 
Sanscarticr, I.cfebvrc, Piché, Trottler, 
Grammond, Rinville, Gagnon ainsi que Mr 
Delisle. Tous se sont acquittés on ne peut 
mieux de leur partie. Nos félicitations et 
nos remerciments, La mariée était char­
mante dans son joli costume bien garniture 
champagne. Après le déjeuner, le couple 
heureux partit |>our u.i voyage à l'Ulet 
Nos meilleurs souhaits 1... 

TOUR DE CARTES 

Lo eorte reconnut d son poids. — Vous 
prenez dans un jeu de cartes quatre, cinq, six 
figures, plus ou moins ; vous les étalez sur U 
table à découvert, el vous annoncez à la soci-
été, avec toute la solennité que comporte une 
pareille déclaration, que vous allez vous 
retirer dans la pièce voisine, ]>en4ant qu'une 
personne retournera une ou plusieurs des 
figures que vous venez de disposer, c'est à dire 
les changer de bout, mais eu les laissant à 
découvert (ces cartes étant naturellement 
des figures à doubles têtes), et qu'à voire 
retour vous indiquerez celles qui auront été 
retournées, rien qu'à la différence du poids. 

Vous pouvez même offrir qu'on vous bande 
les yeux, pourvu qu'on vous icude l'usage de 
la vue quand l'opération sera terminée el 
qu'il vous restera à faire acte de divination. 

A votre retour, en effet, sans avoir vu 
s'opérer la modification convenue, vous 
reconnaîtrez à coup sur, en les sou j «sant 
avec affectation, les cartes q*ii auront été 
retournées. 

Ce tour n'exige pas une étude approfondie 
sur la pesanteur relative de chacune des figu­
res d'un jeu de cartes ; il suffit, pour l'ame­
ner à bien, de savoir que chaque figure est 
encadrée d'un filet noir, laissant toujours une 
marge plus large d'un coté de la carte que de 
l'autre. En conséquence, vous placez vos 
figures de manlèie que la mnrge la plus large 
se trouve à toutes dans la même sens ; et il 
est évident que, dès qu'on en aura retourné 
une ou deux, la marge étroite dé celle ci se 
trouvera dans le lar^e des autres. 

Maïs il est préférante de dire que c'est & 
leur j>oids que vous les avez reconnue», ou 
à leur paifum, ou à telle autre particularité 
que vous pouvez prêter impunément à cha­
cune de ces cartes eu particulier, que d'avan­
cer ingénument que c'est du premier coup 
d'œil. 

PAROLES D'OR 
P e u d'œuvres donnent lieaucoup d'amour 

p r o p r e , beaucoup de travail donne infinimen-
d e modestie. 

JI.de HAL'/.AC. • 
I A seconde moitié de la vie se passe tou­

jours à revenir sur la première. 
Henri LA VEDAN. • 

Q u a n d on se confie à un a m i qui ne vous 
a i m e pis, o n l'ennuie ; à un nmi qui vous 
aime, on l'attriste. 

J. CLAEET/E. 
m 

S ' i l est . un chemina preudre pour être 
apprécié en Allemagne, c'est celui qui passe 
p a r Paris. 

A/ENÛELSSO//V. 
• 

Ceux qui ne vont au Ihéàtre que pour 
échapper à l 'ennui acceptent aisément un art 
qui les trompe sur leur mal, en leur offrant 
u n ennui d'un autre genre. 

EicAard ItAGA'EA'. 

SECRET DE SA POPULARITE 
De tous les remèdes préconisée contre les 

rhumes, la toux, la grippe el la bronchite, il 
n 'y en a pas un seul qui ail accompli suant 
de guérison, que le BAUME R H U M A L 
De là son immense popularité. 

Si vous voulez avoir des renseignements 
sur les valeurs que vous possédez, ou sur les 
Compagnies financières, industrielles ou mi­
nières avant d'y faire un placement, envoyez 
un timbre île deux sous dn Canada ou des 
Etats-Unis à VEstafette dr Marlboro, Mass., 
qui voua les procurera. Prière de donner les 
adresses bien correctement. 
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M a i s c ' q u i fa i t rir' l es g e n s d ' i c i , 
E t l ' p l u s a m u s a n t , le v o i c i . . . 
J e p e u x b i e n v o u s c o n t e r l a c h o s e , 
Pu i sque t ou t l e v i l l a g e e n c a u s e . . . 
N o u s s o m m e r t o u t ' s d a n s le m ê m ' cas , 
L e p a y s ne s ' e n p l a i n d r a p a s ; 
B i e n t ô t M o n s i e u r l ' c u r é l u i m ê m e 
C é l é b r e r a p l u s d ' u n b a p t ê m e I 

C ' e s t j u s t ' , pu i sque n o u s é t i o n s h u i t I 

Y a a i t J u l i e , y a v a i t T o i n o n , 

Y a v a i t R o s e t t e , y a v a i t H r i g i t U S 
A p r è s m o i Tena i t l a M a n o n , 
Pu is J e a n n e et C l a u d i n e à l a s u i t e , 
U n , d e u x , t r o i s , o u a t r ' , c i n q , s i x , s e n t , h u i i , 

D e s p ' t i t s g a s , c ' e n f ' r a h u i t 1 

S- VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL* 

http://JI.de


• 9° LE P A S S E - T E M P S 

URAPhOLOUIE 

N o s M tre s r e n d a n t * et correspond a n tel n * doi­
v e n t p u l ' a t t e n d r e à ee que nous l e u r disions U 
b o n n e a v e n t u r e - L e u r carac tère e s t toot oe que 
non* p o u v o n s c o n n a î t r e A l ' a i d a d e l a irrapholoe ie . 
N o u s leur r e c o m m a n d o n s I n s t a m m e n t de couche , 
sur d u p a p i e r non r é g l a l e u r é c h a n t i l l o n d'écriture 
e t d 'écr ire o o u r a r a u i e n t , o o m m e pour u n a m i Int ime 
à qui l 'on n 'a r i e n à e a c n o r . L a ftianatureooinpldte 
— n o m e t p a r a p h e — n e d o i t p a s ê t r e o m i s e , v t n a 
STando u t i l i t é pour r a n a l y n e i r r a p h o t o t - i q a e . 

L e g r a p h o l o g u e n e r é p o n d r a q u ' a u x let tres ac-
o o t u p a g n e e s da l ' e n v o l d 'un c o u p o n d e pr imes du 
PARBI-TBUM. 

Frivolité. — Caractère calme, sérieux 
et réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendue, un peu d'irrégularité de caractère, 
aimant les entreprises, sens artistique, volon­
té peu arrêtée. 

Pense-tu? — A | du gout et aime la 
toilette, assez impressionnable, peu de volon -
té, aime le travail, amour de l'ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

Vive Laurier. — Beaucoup d'ima­
gination au service de sa coquetterie, o r s 
dre, économie, esprit léger et frivole ; m a i -
aimable et bon caractère, sachant se faire ai­
mer, sens artistique, très peu de volonté, 
goût des grandeurs. 

fJfPoivrot. — Esprit un peu exalté, d e 
la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté, aime à se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisirs. 

Kuroki. — Esprit sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'eroballant jamais, 
marche droit à son but, beaucoup de volon­
té et de sens artistique. 

La Violette. — Aimable et spirituelle, 
quelques dispositions a la mélan­
colie, romanesque, bon caractère, esprit 
peu sérieux grand amour du plaisir, de l'air, 
dc la liberté cherche à se faire aimer et y réus­
sit, tout en n'ayant pas beaucoup de volonté. 

Myosotis.—Esprit sérieux - et réfléchi, 
peu d'imagination, dispositions mélanco­
liques et romanesques, sans emballement, 
amour de la famille avec beaucoup de volon 
t é et sens artistique. 

Passant. — Esprit grave, calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour du travail, 
volonté et sens artistique. 

CUISINE 

BOEUF HACMà ET TOMATES 

I tasse de bœuf haché. 
I # tasse de jus de tomates passé au ta­

mis. 
4 ou 6 rôties. 
1 % cuillerée _ bouche de beurre. 
I ) : cuillerée _ bouche de farine. 
i cuillerée _ bouche d'oignon haché fui. 
i cuiller à thé de sel. 
% de cueiller n thé de poivre. 
Mettez le beurre dans une casserole, ajou­

tez les oignons el faites cuire jesqu'à ce que 
le mélange devienne d'un beau brun doré, 
mélangez avec la viande. Faites cuire, sans 
mélange jusqu'à ce que le bord brunisse 
légèrement, retournez et faites cuire jusqu'à 
ce qu'il n'y ail plus de jus. Mettez dans 
une autre casserole le jus de tomates, le poi­
vre et le sel, et retire/, du (eu au premier 
bouillon. Mélangez la farine avec la viande, 
jeiez le tout dans Te jus de tomates, mélangez 
el faites bouillir. Versez sur les rôlies ct ser­
vez chaud. 

MEFIE/ . VOUS DES CHARLATANS 
qui vendent des remèdes guérissant " tous les 
maux" j car il n'existe par de panacée uni-
verselle. Si vous toussez prenez du BAUME 
HHUMAL, quelques doses vous guériront 
à peu de frais. 

. . v o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 

mm 
CHIRURGIEN DENT ISTf 

22 RUE ST-LAURENT 
1 U o I l T . ' l . M a i n 2918. n o v i n i v i . . 

ESPERANTO 
(Pour le oommonron icn t , voir lea n u m é r o s 244 ot suivante.) 

26e M I N U T E 

Uj veut dire : qui porto, renferme..., 
ex.: cigaxo, ' c i g a r e " , cigarujo, " p o r t o -
c i g a r e s " ; mono, " î n o n n a i o " , monujo, 
' ' porto-monnaie ' ' ; sukoro, ' ' sucre ', 
sukcrujo, " s u c r i e r " . 

Ul marque l ' ê t r e caractérisé par... ex.: 
juna, " j e u n e " , junulo, " j e u n e hom­
m e " ; maljnna, " v i e u x " , maljunulo, 
" v i e i l l a r d " ; malricho, " p a u v r o " , mal-
richulo, " l e pauvre, un p a u v r o " ; timo, 
" c r a i n t e " , timulo, ' l e p o l t r o n " ; nva 
ra, " n v a r e " , avarulo, " l ' a v a r e " . 

27e M I N U T E 

• L A D1BECTION 

La direction vers lu point nommé, vers 
lc lieu où l 'on va, se marque par I n ac 
eusatil a jouté au m o i qui est l 'objet oe 
ce t te direction. 

Exemples. — " K i e vi e s t a s " , où êtes 
vous f ( " K i e " parce qu' i l n 'y a pas de 
di rect ion) . " K i e n vi i r a s , ' ' où allez 
vous T (Klon puree que cet " o ù " est 
l 'objet d ' u n e direct ion) . — " M i esta? 
rn l ' a r i z o , " jo suis a l 'ar is , ( l ' as il'n 
accusatif, parce qu 'on y es t ) . " M i ira» 
F a r i z o n " , jo vais & f a r t s , (n accusatif 
parce q u ' o n y va ) . — " L a kato sal tar 
sur lu i:iM.m ' ', le chat saut" sur In ta 
blo, (n accusatif pour montrer qu ' i l s y 
rend par saut . M'il y é ta i t déjà et y exe 
cutait des sauts , on met t ra i t simple 
ment lu nominatif " t a b l o " . 

28e M I N U T E . - L E S M O T S E T E A N 
O E B S 

phonique, " t e l e f o n a " , téléphoner, " t e 
I e f o n i . 

Oetto règle permet aux Français de 
connaître do suite près de TU pour com 
des mots racines de l 'Espéranto . N o u r 
allons donnor les mots usuels nouveau» 
ù raison de 5 par jour. 

29o M I N U T E 

Les noms de nombre sont : 
1 : unu. 
2 : du. 
3 : t r i . 
4 : kvar . 
5 : kvin. 
6 : ses. 
7 : sep. 
8 : ok. 
9 : nan. 
10 : clek. 
100 : cent. 
1000 : mil. 
1.01X1,000 : milion. 
Les dizaines et les centaines sont for 

mécs pnr la simple adjonction des car 
dinnux : ex.: 11, dekunii ; 12, dekdu : 
13, dektr l , ( l i t téralement dix-un, dix 
deux, dix-trois) . 

20, dudek ; 30, t r idrk : 10, kvnrdek 
(l i t téralement deux-dix, troig-dix, qua 
t r e d i x ) . 1903. mil okeent namlek tr i . l i t : 
mil huit cent, neuf-dix-trois). 

Les indts étrangers, e 'est-Adiré aur 
In plupart des langues ont emprunté ;' 
la même source, ne changent pas en Iv 
peranto. I ls prennent seulement l 'orthu 
grapho ct les terminaisons grammalicy 
les de In langue. Mnis quand, dans une 
catégorie, plusieurs mots différents dé 
rivent de la même racine, l 'Espernnti 
n 'emploie que le mot fondnnientnl sum 
nltération et forme les nuttes d ' apre 
les régies dc In langue. 

E X E M P L E S . — Tragédie, " t r a g o 
d i o " , t ragique, " t r n g e d i n " ; théiltro 
" t e a t r o " , théâtral , " t e a t r a ' ; télépho 
ne, " t ' c l c f o n o " , téléphonique, " t e l e f c 
n a " , pnr téléphono, " t e l e f o n e " , télé 

30o M I N U T E 

Du nombre cardinal on (orme régnlie 
renient : 

Le substantif, pnr l 'adjonction d 'un 
" o " , Ex.: 

Unuo : une unité. 
Dekduo : une doumiue. 
Cento : une centaine. 
I , 'adject i f ordinal , pnr l 'iidjonction 

d 'un " a " . Ex. : 
llnun : premier. 
Dun : deuxième. 
Tria : troisième. 
Kvara : quatrième. 
L ' adverbe pnr l 'adjonction d 'un o " . 

Ex . : 
Tr ie : troisièmement. 
Kvara : quatrièmement. 

'i sur 

L'administration du FASSK-TKMI-S se tient i la disposition de ses lecteurs pour leur 
fournir les volumes de la Amerika Esptranta Kolekto qui comprend les livres d'enseigne­
ment, etc., de la langue internationale Esperanto, 

Dictionaire espéranto-français loc I Les mêmes, anglais, chacun & loc 
Grammaire avec exercice et vocabulaires, toc | Cartes de conversations en esperanto . . . . ioc 
La Kapelo, chanson en esperanto avec traduction française loc 

Prière d'ajodter le par volume pour frais de poste. 

INSTRUMENTS | 

Fanfare et d'Harmonie H 
Des m e i l l e u r e s Maisons Européen I 

América ines • »-8 

•* LES Cordes "Impérial" » 1 
Pour V i o l o n . M a n d o l i n e . G u i t a r e . J S 

B a n j o , e t c . . I n r o n t c i t a b l e m e n t l e s WM 
meil leure*' sur le m a r c h é . 

f V * R e p a r a t i o n ds tou t Instru- g - . 
ment d e m u s i q u e e x é c u t e * a v e c s o l o . » 
d i l l s* n » » t à b a s prix . M 

D. H. Dansereau, g 

46 Roc Bonsecours, .O! !Oi 

PAS UN SEUL t 

De tous les remèdes préconisés contre les 
rhumes, la toux, la grippe et la bronchite, 
il n'y en a pas un seul qui ait accompli au­
tant de guérisons que le BAUME RHU­
MAL. De là son immense popularité. 

TIMBRES A VENDRE 

Timbres des Etats-Unis i vendre au bureau 
du PASSK-TKMPS. 

Sent on Approval A 
^ TO RESPONSIBLE FIOPLB M | V 

Laughlin 

$1.00 
I P w l p . l d 
I s e » 

1' • address 

FOUNTAIN 
PEN 

Oaaranlefd F i a n t tirade Ilk. 

SOLID COLD PEN 

T o i.M UM nwrrts of this t » b -
| M e l l o n a s an advert is ing n % -

dlum w . offer y o u choice of 

T h e * 
Two' 
Popular 
Styles 
For 
Only 

(B j r«« UterfKi audi So Mira) 

Holder ta i r a Je of the flneet 
quality hard rubber, In four 
simple p a r » , filled with very 
h i g h l i t g r a d e , l a r g t • !>• 14k. 
gold pen . any flexibility de­
sired — Ink feed ing d e v i c e 
perfect. 

Either s t y l e - R i c h l y <lold 
M o u n t e d for presentation 
p'rpoMS SI 00 astro. 

Grand Special Offer 
You n a y try tha pen a week 
If y o u do not find t t a s r e p r a -
tented , fu l ly a s fins e va lus 
a s you can secure for three 
t ime* tha prfca In a n y other 
m a k e . . If not entirely sa t i s ­
factory In every respect, r e ­
turn ll and vjtt Villi senJyoa 
St.10 foftt, ff*tztrS IOC. IS 
for your trouble tn wiling n s 
and" to shovs o m con f Mme* Ai 
(heUaghlln A n - ( N o t o n s 
customer In yno h a s askod 
for their money back.) 

L a y tlii« Publication 
d o w n a n d w r i t e N O W 

Safety Pocket P e a Holder 
sent free of charge with each 
P e n . 

aODUKBS 

Laughlin Mfg. Co. 
K ' ~ 0 r l i w . l l Si. Drlr.lt , Mich. 

Nouveautés 
Musicales 

Souvenez-vous _ _ 35c 
Val» 

Mon Amie _ _ _ _ _ 35o 
V a i s . 

Mme Sans-Gêne _ _ 35o 
Vêtis 

Garden of my Heart 35c 
March and tw>-.teii 

En vente chez tous les marchands de mu­
sique, au PASSE TKMPS et cher l'auteur Mlle 
EMMA VICIER, Longueuil, P . Q. 

I \ K l ' l N D ' A M O U R ( le ) . — I t ^ u o l l d s nomnl l -
J m a n ' s a t bouquets pour la Joar l e l ' a n , le • f ê ­
t a s , l e . nooes , « te . 1 v o l u m e . 

Pr ix . 15e. a v o c notre c o u p o n . 10e. 
AdretBo, lo P a — e - T e m p s , Montréa l -

http://0rliw.ll
http://Drlr.lt


U PAMK-TEMPS 
'''' 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (|,5Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 
U N E A N N E E D ' A B O N N E M E N T à C O R T I C E L L I H O M E N E E D L E 

W O R K ( A n g l a i s ) , pa ra i s san t loua lea troia moie, s p l e n d i d e revue 
cousacréo i r e n s e i g n e m e n t dea t r a v a u x de main do la f e m m e : B r o d e r i e 
L i n g e r i e , Crochet , Tr ico t , F i lo t , Aigu i l l e s oto, e to , c o n t e n a n t des art i­
cles p a r les mei l leurs au tours en la mat ière 96 p a g e s ( fo rma t 10x7) , 
i l lus t rée à profus ion , avec p l anches en cou l eu r . 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U 8 T R E E S — La v o g u e est a n x cartes pos ta les 
i l lus t rer* . P o u r r é p o n d r e au désir manifesté p a r a n g r a n d nombre d e 
nos lec teurs , noue avons conclu avec les éd i t eu r s des a r r a n g e m e n t s avan­
t a g e u x nous p e r m e t t a n t d'offrir commo P R I M E O R A T U I T I t ro is douza ines 
de ca r t e s postales i l lus t rées , à t o u t e personno p a y a n t d ' avance un an 
d ' a b o n n e m e n t . Ces carto? son t en noi r ot en couleurB. Suje t s : paysa ­
ges c a n a d i e n s et m o n u m e n t s d e M o n t r é a l . 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M E S , par T h . d e Di l lmon t -
U n vo lume d e 8 5 0 pages , i l lus t ré de 1107 g r a v u r e s et r e n f e r m a n t 20 

chapi t re» , i n t i tu l ée : — La c o u t u r e a la m a i n ; la m a c h i n e à coudre e t la 
cou ture a la m a c h i n e ; le r accommodage ; l a b rode r i e su r b l a n o ; la bro­
der ie su r toi le ; l a b rode r io su r soie et velours ; la b rode r i e d 'or ; la bro­
der ie-appl ica t ion ; la tapisser ie ; le tr icot ; le crochet ; la f r ivo l i t é ; le 
macramé ; lo filot ; les j o u r s su r toile j los dontol les brodées ; les donte l 
los à l 'aiguil le ; les dontolles a u x f u s e a u x ; la g a r n i t u r e des o u v r a g e s ; 
r ecommanda t ions diverses . Fo rma t in-18o, r e l i u re angla ise , t r anohe do-
loe. (Ajoutez pour lo p o r t : C a n a d a et E ta t s -Un i s , 10c. 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , ornée d ' u n e bel le imi ta t ion d e 
d i a m a n t ; il faut être e x p e r t en b i jouter ie p o u r découvr i r l ' imitat ion. L e s 
aboi .nés chois i ssan t ce t t e p r i m e a m o n t la bon t é d e d o n n e r la g r o s s e u r du 
'o ig t an moyen d ' u n o poti te b a n d e d e papier . 

L E S 26 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n e , avec accompagnomont d e p i ano et 
paroles françaises ot anglaisos. Le pr ix o rd ina i r e de l 'ouvrage é t an t d e 
$ 1 . 6 0 , il faut a jouter 60c au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . So i t , en tou t , $2 ,00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , publ ica t ion 
mensue l l e amér i ca ine i l lu s t r ée e n cou leu r , c o m p r e n a n t 24 p a g e s ( f o r m a t 
U J x 16 pouces) de l i t t é ra ture angla ise chois ie . 

U N E P I A 8 T R E D E M O R C E A U X D E M U S I Q U E , C H A N S O N N U R S on L -
vRKS Dlv iR8 à choisir dans le Catalogue dt Musique et de Librairie d 
P A B S S - T E M P S . S i l 'on choisissai t dos l ivres ou m o r c e a u x de m u s i q u e 
pour p lus d ' u n e p ias t re , on devra ajoutor au p r i x d e l ' abonnemen t le 
m o n t a n t d e cette difTérence. D e m a n d e z notre ca ta logue , envoyé franco. 

S I X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PA88K-TKMPS— Oett^rdin ioae lee 
n u m é r o s p a r u s d u r a n t les s ix mois p r écédan t exac temen t l a d a t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PA8SE- TKMPS à chois i r dans la l is te d e 
la Musique déjà parue (vo i r P a r t i e musica le) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , ot no t re ooupon do p r imes n e peu t être u t i l i sé en 

o r d o n n a n t des anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — C e t t e nouve l le mé 
t h o d e se compose d 'une s imple bague t t e su r laquel le son t marquées t ou 
t e s les clefs d e l a mus ique . A l 'a ide d e ce t t e n o u v e l l e m é t h o d e , n o u s 
gar . tnt issons q u ' u n e personne p e u t a p p r e n d r e t ous lee accords sans l 'aide 
. 'un professeur , et cela en q u e l q u e s j o u r s . Il n ' e s t pas nécessaire d e con­

naî t re la m u s i q u e . La baguet te es t marquée d e s i g n e s qui p e r m e t t e n t d e 
joue r à p remiè re vue et sans é tudes préa lab les . On es t pr ié do d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on dés i re une bague t t e pou r p iano d r o i t ou ca r r é , ou ha r ­
m o n i u m . 

8 I X . K H . I 8 R O M A N S don t voici les t i t r e s : 
M o n onc le e t m o n o u r é La femme d u fusillé 1 

P è r e et fils J e a n n e Mercosur 
T o u j o u r s à to i Roi des voleurs 

C h a q u e v o l u m e se vond 16c séparément ; p o u r reoevol r franoo, il faut 
ajoutor 2o par v o l u m e pour frais d e poste. 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r bris tol ex t ra fin, caractères classiques et 
o r i g i n a u x ; 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , cha îne forçat, 
e n a r g e n t , jo l i e croix car rée en a r g e n t ; le chape l e t est r en fe rmé 
d a n s o n é t u i en cu i r . 

U N J O L I A L B U M , coin e t dos en peluche, t ranches dorées, conver t o r n é de 
dess ins a r t i s t i q u e s où figurort l 'or ot los p lu s jol ies couleurs . Ar t i c l e ch ic : 
Kn d e h o r s de Mon t r éa l , a joutes 20c p o u r recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I 8 8 I E N B I J O U de 360 p a g e s , format d e poche 
r i che r e l i u re c ap i t onnée en veau ou cuir d e Russ ie , avec m o n o g r a m m e d e 
ré su r le p l a t , ga rde -ch romos , t r a n c h e r o u g e sous or , c o i n s a r r o n d i s , d o n t 
le p r i x chez tous los l ibra i res es t d e une p ias t re ; le l ivre e t t renfermé 
d a n s n n e jo l i e bo i te . 

D N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébène inc rus tée , mesuran t 3J 
poucos su r 24, pouces. Les qua t re bouta sont en f o r m e de trèfle 
Conse rve toujours sa couleur . M 

Valse Bleue 
Grand Succès pour Piano par 

Margis. Prix franoo, 5 0 o . 

Tempo ai Valm. 

i 
"YVONNE? 

V»l«« C o r k * . 

' • ' • • • i Contnnl 

PIANO. 

màéwm 
i i j j j èrj 

En renie chei tous les marchands de musique, 50 cts. 

(Suite de K03 PRIMES) 

C O U R S P E C O U P E D E L A M O D E I R A T 1 Q U J " - 3 v m a a r e 

Uuu.br .uses Hguies 
Premier' partie. — COMMENT r a m i SOI-MÊME B I S R o u e s , s i s MAN-

1 S A C X . P r i x franco, 60c. 
Deuxième partie. — COMMKMT H A B I L L E R N O S P I T I T I S F I L L E S B T N O S 

P I T I T S GARÇONS. P r i x franco, 45c. 

Troisième partie. — COMMENT HAIII I . I I R N O S B e n t s . P r i x f ranco , 46c. 
P o u r r ecevo i r ces trois volumes comme pr ime g r a t u i t e , a joutor 60c au 

p r i x d e l ' abonnement , soit $2 .00 en tout. 
Chaquo vo lume se vend aussi s é p a r é m e n t au pr ix m a r q u é ou b ien peu t 

c o m p t e r comme par t i e d e la pias t re d o pr ime offerte à t o u t e po r sonno 
p a v a n t un d ' abonnemen t d 'avance (_; 60) . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re oréation en caou tchouc du ro i , avec s i ­
p h o n et é tu i . Ar t i c l e ut i le en t re tous e t en g r a n d e faveur pou r 
les personnes soigneuses q u i , à l 'a ide d ' u n i n s t r u m e n t semblable 
à u n crayon , p e u v e n t écr i re à l ' enc re , ce q u i es t t o u j o u r s p l u s con­
v e n a b l e . U faut a jouter 60c a u prix de l ' abonnement , soit $2 .10 en t o u t . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Levan t — d e u x n u a n ­
ces : noir e t lavalière. Disposi t ions pour pièces de monna ie , b i l le ts d e 
b a n q u e , ca r t e s de vis i te , e tc . 

U N E S U P E R B E P I P E en rac ine de bruyère , év idée è la main . F o u r n e a u et 
t u y a u 2 pouces, bout d ' ambre 2 pouces. Ar t i c l e r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I 8 - A N G L A I S E T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r éd igé d après lee mei l l eures au to r i t é s 
et con tenan t tous les mots géné ra l emen t en usage d a n s les deux 
l a n g u e s ; fort volume relié. ( A j o u t e z 6c p o u r le po r t . ) 

L E D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R É D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E , pa r P . Larousse, 1143 pages , 2000 g r a v u r e s , 35 t a b l e a u x ency­

c lopéd iques , 27 car tes g é o g r a p h i q u e s , d o n t 7 spécialos au C a n a d a , 2 6 0 
p o r t r a i t s d e pe r sonnages oèlèbres d u C a n a d a e t des au t res pays , 6 ,000 
art iolos g é o g r a p h i q u e s e t h i s to r iques concernan t le C a n a d a ; fort vo lume 
re l ié . Il faut ajouter 25o a u pr ix de l ' abonnement , soit $1 .75 en tout . 

P o n r s ' abonner , il suffit de nous r e t o u r n e r le bu l l e t in ci-dessous après en 
avoi r r empl i tous les b lancs . Adressez Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E. BELAIR, éd l t . -p rop . d u Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

Mons ieu r ,—Veui l l ez t r o u v e r c i - inclus la s o m m e de $1 .60 pou r un 

a n d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

m e n t avec le N o et c 311 me pr ime vous m ' e n v e r r a i 

Nom 
Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et dee Etats-Unis. 

Hiawatha 
Chanson ou Two-Step, par Neil 

Moret. Prix franco, 6 O 0 . 

http://Uuu.br
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V E N A N T de P A R A I T R E 

Y^Q^^JII? Valse-Caprice, par Alexis Contant 
CHANSONNIERS NOTÉS 

C l i a i i t s d o s . F e i t z i o t e s 
Keceui l n o t é d e chansons pat r io t iques canad iennes et françaises. P r i x not , 00c 

La Gerbe M lodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • SB cts chaque 

J fS»t ^E^ff^^^T Marchand d'Instruments de Musique, Importa 
1 ^ » •̂JJiM 'eur de Musique Vocale et Instrumentale et Four-

• ^ B W H • « • ^ Ê W U m * nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 
1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 

sssT" Knvoi de mi.iloguo sur demande. Téléphone liaII K*t 1710. 

Nouvelle Importation 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuilles 
M. CHAS. LAVALLÉE in orme sa nombreuse clientèle, 

qu'il vient de eecevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qni sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communauté* religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique, VIOIOIF faits & ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées a bref délai. Toujours 
en Ftock des instruments pour orchestre et lanfare, à prix réduits 

Agent pour B essor. cVCie, de Londres, Ang., Péli*son, Gul-
not tV Cie, Lyon, France, Courtois & Mille, Paris, F i a n c e . 

C i i . s . X j a . T r s u l l e ë 
35, COTE ST LAMBERT, MONTREAL 

il pour le ton Sexe! 
poltr ins par fa lu par 1e 

P o u d r..-* Orientales 
les seules qui assurent en 
trois mois le enveloppe­
ment des formel ches la 
femme et eucruuent la 
dyipep ' ie et la maladie du 
foie. 

Prix : Une boite sv t e 
notice, i l . lO; HU boltei 
$5.00. Kxpéàlc franco pe r 
la poste m r réception da 
prix. 

Dépôt eénéral pour l a 
Puissance 

X*. JLW, B 3 C X U T ^ X U D 
1882, Rci S-ri- 7ATH1SIH-. MimTaaii. 

A ux Ktati-Uni* : O.-b. Di MA m OST Pharma­
cien, Mancherter, N.-H. 

UHOTOGRAPHEIC) 
M ô o f { u E §TOENÎS 
j V V o N T R É A L P.Q. 

T E L Ê P H O N C BELL E. 1263 
TÉL. DES MARCHANDS B13 

ARTISTE-DESSINATEUR (jcme étage), 
1630 rue Notre-Dame, Montréal — Illustra* 
lions décoratives pour couvertures de livres, 
catalogues, étiquettes, affiches, etc. 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
17011 r n * S I . - I H | l i « r l n e 

Dernières Nouveauté* venant de Parti 

Le pas relevé i>« Marcel Prévost 0.90 
Tout** loi femmes toma I I par Vlgnola 0.90 
Claudine à l'école à Paris en menace par 

Willy 0 M 
L'amour à Pétrole par Louis Bease 0 90 
Le Noue-Marin le Vengeur par Pierre Mael 0.90 
Vierge* en fHur- par Em»ry 0 3 0 
Détective* et bandits \ n_SM I non 
P i ra t* GosmopolPes i w O o r o a j 0.90 

Hypnotisme. Clé des (Songes, lïrapbologie, Car. 
tomuncie. Collection complète da A. Dumas, à SB 
« a u le volume. 

Collection compléta d« Baisse, edition du cente­
naire ft 20 cents le vol-J me. 

Mode* françaises aveo patron grandeur natu­
relle ft f) et*. 10 fascicule" du Panorama Salon à 
30 cents chacun. Cartes Postales Illustrée* de 
tou* le* par* du monde S 30 e t 36 cents l a d-.es. 

Album* pour oarte* pœtales contenant 300, *00, 
On et 1000carte*. Commandai promptement axé-
utési . 

Voir à l'avant-dernière page U liste de» 
primes offertes à nos abonnés. 

Maisons Recommamdees Passe - Temps 

Architectes 
B e a u g r a n d - C h a m p a g n e , 

A . , Cô te P laça l a , 
T é l . Be l l Main 4138 

Dentistes 
I ; K N ' i I t K •. !• J . Gt. A . 

St -Lauren t , 22 

Photo-Graveurs 
Montrea l P h o t o - E n g r ' g 
St J a c q u e s , 56 

M o r i s - e t t o , L. A . 
N o t r e - D a m e , 1630 

Fleuristes 
Lafond , B d . 
S t e -Ca the r i ne , 1607 
T é l . E s t 1949 

G o u H L . H. 
S t e C a t h e r i n e , 1*88 
Tél . Boll Main 921 

Hôtels 
Hôte l B i e m l e a u 
Place J e c q u e e - C a r t i e r 

Luthiers 
D a n s e r e a u D . H . 

Bonsecou ra 46 

Lavallée C h . 

Cô te S t - L a m b e r t , 35 

Piano, Violon et 
Mandoline 

Hrune t , Ml le R o s a o n a 
S t u d i o : 159, Ave H 6 -
te l -de -Vi l l e . 

Musique en feuilles 
et Instruments 

Lafond, E d . 
8 t e - C a t h e r i n e 1607 
T é l . E s t 1949 
A r c h a m b a u l t Ed . 
S te -Ca the r ino 1686 
T é l é p h o n e Es l 1842 
H a r d y E d m o n d 
N o t r e - D a m e 1686 
Yon J . Q . 
S to -Ca the r ine 1732 

Peintres 
David , T h « o . 
Craij?, 506 

Pharmaciens 
L a u r e n c e A . J . 
Coin r u e s S t -Denis et 
Onta r io , Té l . B . E s t 1507 

Pianos et Orgues 
Foi sy F r è r e s 
S t e -Ca the r ine 1760 

N o r m a n d i n R. A . D. 
Laur ier 1, S t - H e u r i 

Professeurs 
de Piano 

C o n t a n t A. 
S t - H u b o r t 267 

He in t z , F e r n a n J 
Emory 3 3 . té l . Est 1013 

Masse , MUe M . - L . 
A m h e r s t 163 

Traduction 
C h a m o u x Elie 
S t -Chs-Bor romée 72 

E . D . Â U M 0 N T 
Comptable 
Commissaire, CS. 

74 rue Si-Jacques 

SPÉCIALITÉ: 

Bureau de Collection 
Achat de Billets 

Dettes de Livres 
Crtancti dt toulti itrlti 

Collecteur autorisé du Paw-Ttmfi 

TÉLÉPHONE MAIN 2283 

L \ « A » A > ^ « » ^ r V W M ^ » e W r , v M S V » V 

Une année du P a a a e - T e i r n p a lormc un volume de 0 3 4 

pages, dont 3UL2I pages de musique vocale et instrumentale et 
SIS pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
équivalente a u x d e u x tiers de l'abonnement. Un an, 9 L 5 0 . 

0 0 - 0 - 0 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 < « X ) 0 0 0 0 0 0 0 - 0 - 0 0 

C n s F . JL. H O U D E 

Organiste i l'église de St-Enfant 
Jésus et Professeur au Collège St-
Laurent. 

Enstigntmtnt: Solfigt, Piano tl Orgut 

208, rue St-Andre, Montreal 
ô o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 

F a i i e s - ^ o m a MaMlle ir 
— CHÏB — 

N. LEVEILLE 
Marchand-Tailleur 

202, RUE SI-DEMS 
Assortiment complet de nouveaux 

patron» pour habillements el pardessus. 
Une vieite est sollicitée. 

BO Y E A R S ' 
E X P E R I E N C E 

Patents 
DESIGNS 

COPYRIGHTS & C 
A n y o n e « m d l n g a eketch and description rc.tiv 

nnlt-klv ascertain ou r op in i on freo wlinr her au 
i nvon t ion la probably patentable.. COrnvnnnic*. 
1 lou* s t r i c t l y coui l i lo i i t la l . nnndrHXil" »•»•'""' • 
oi'iit frto. OMusl Hirencr for sncurlu 

P a t e n t s l a k e " "" 
' I ' i " ' IWt ! 1 

1, wii ti. .ut charge . In t h e 

Scientific American, 
A h a n d s o m e l y Il lustrated weekly . I*ro«*t çir 
mla l lo i t o f any ectenlIUc Journal, Terni*, f-l a 
voar : tour m o n t h s . SI. 8ol<l by ai l MtVMSplira 

MUNN & C o . 3 8 t B " » — ' New Yort 
Braneh Offloe. m V S U W u t i l n s t o n . t). C 

Emile Vezina 
Artiste-Peintre 

Spécialité: E = O r t r a , I t 3 
1630, RI'R NOTRE-DAUR, MONTRÉAL 

No 
251 COUPON DE PRIMES 

Le pria de chaque article énuméré corn t «e prism 
l ibra in* sera diminué de 5 cts, si la commande est accoan 
c, eoapoa. — Le cuapoa aa peat tire 

de Musique et de 
at accompagnée de 
las Na* J a iasuaaL 

C* coupon sera nul ' 
après le 

1 9 - I I — 1904 
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Rêve 
— r-Aii — 

3 ^ E . d / u . O a a i t o . p f x a . 3 a . c 
Lauir.u de l'Acadtmitfianiaùt 

(Suitt) 

— I l est in cor r ig ib le , ce g a r ç o n ; il m o u r r a s u r 
la paille. 

E Alice ba i s sa i t l a tête, n 'osant p r e n d r e l a dé­
fense il' M. E r n a u l t , mais ell- pensa i t : 

— Qa's-t- i l besoin d e so coi r ger , ce g r a n d ar t i s ­
t e ? Que l c œ u r g é n é r e u x et quel beau ta lon t I 

Déjà, dopuis s ix somaines , elle étai t l ' hô te d e la 
viei l le maison. 

Les j o u r s d ' h ive r se succéda ien t tou jours n o i r s , 
maussades et g l a c é - . Lyd ie no pouva i t s ' h a b i t u e r 
à la F r a n c e , pas p lus que les benga l i s . El le fris­
sonna i t sans cesse en r e g r e t t a n t " li 16 p a y s di 
la-bas " et les o i seaux moura i en t d a n s leur cage . 
L oiseaux p o u r p r e à q u e u e no i re n ' ava i t rési té que 
trois semaines , et les p a u v r e s poti ts ois i l lons bleus 
n e saut i l la ient p l u s s u r leur- ba r reaux . C h a î n e 
m a t i n , la négresse , d ' un a i r désolé, re levai t un 
mor t 

— IV.VO zoiscau, Mazel le A l i c e . L i pas pouvoi 
v iv« dans v i la in p a y s d'ézil . 

U n e l s rme r o u l a i t d a n s les y e u x d ' éma i l d e 
L y d i e . Mudeniob-olle d e Bre il p l eu ra i t aussi ses 
favoris, mais un sour i re venai t v i te rocher s-s lar­
mes lorsqu 'e l le en tenda i t le pe in t re . Alors c 'é tai t 
en elle un élan reconna issan t et* j o y e u x . J o u r p a r 
jour , e l le s 'étai t hab i tude à s a présence ; el le avai t 
fini par l ' a t t endre . El le reconna i ssa i t son pas . 

D e u x fois par semaine , il a b a n d o n n a i t ses a m i s 
dn la But te , < t los r éun ions a n t o u r du p u n c h flam­
b a n t pour veni r é g a y e r les so i rées d e o u s i u e t t e . 
Ces so i rs là, M a d a m e d e Bréal se t e n a i t dans la 
c h a m b ' o aux o rnemen t s i n d i e n s , et se chauffait , 
aveo dél ices, au feu so ldé 1 a r A l ioe . E l l e t r icotai t 
e t souven t s ' endormai t a u fon l du large fau teu i l , 
où elle s ' é tendai t pa resseusement . La lampe , avec 
son g r a n d a b i t - j o u r rose , éclairai t c e t t e chambre , 
où c h a q u e objet é t a i t un souveni r 

Maur ice racon ta i t les événements d e la j o i r a é e , 
et faisait, par ses réc i t s colorés, p é n é t r e r un peu 
de v ie dans ootto maison OLOBE. S o u v e n t , pour 
o c c u p e r ses do ig t s , il p i e n a i t u o e feuil le d e pap ie r , 
un o rayon ; e t , sous la lumière vive , il j tai t des 
t ra i t s rapides . Al ice se r ra i t s o i g n e u s e m e n t ces 
c roqu i s dar.s son alhufn. 

A d i x heu re s , Lyd ie disposait le t h é s u r un 
gutfridon japonais . B o n n e - m a m a m s ' é v a i l a i t on 
sursaut , accepta i t sa part d e friandises créoles . Al ioe 
servai t e l le-même, h e u r e u s e d 'apporter la tasse au 
petit-fils ; de sa tu t r i ce . Elle savai t j u s t e l a mesure A 
l a i verser. A quel degré sucrer e t imager d e c r è m e . 

E t lu i , Maur ice , é t a i t aveugle . T o u t préoccupé d e 
son ar t , ompor té par sa vie joyeuse au dehors , i l n e 
dev ina i t pas, l ' é tourdi , qu ' i l t ena i t e n c h a î n é 1 •• c œ u r 
d e la j e u n e fille c o m m e par un c h a r m e . 8 a présence 
ava i t fait lo mi rac le d e t ransformer en w j u u en­
chan té la s o m b r e maison d e M a d a m e de Br al . I l 
n e s 'apercevai t pas qu ' e l l e lo su iva i t d -s y c m dans 
tousses m o u v e m e n t s , l 'écotitait av idemen t s i t ô t qu ' i l 
prononçait u n e parole ; qu 'e l le prenai t s a déf rnse 
con t re les brusques a t taques d e b o n n e - m a m a m avec 
une chaleur , q u i au ra i t dû l 'éclairer. 

Non , il n e voyai t r ien , parce qu' i l n 'af fect ionnai t 
que de i-imple a m i t i é e t d e p i t i é profonde c e t t e en­
fant rhé l lve au t e in t | Aie, ce t te frêle Al ice t ou t ha­
bil lée d e noir avoc u n e épa isse e t longue t resse au r 
le dr« , A la mode des adolescente». 

" Bon pe t i t coeur, ma i s A par t les y e u x , vidage 
insigni t iant . . . en s o m m e , pa t jolie. " 

E t lui , aveo son regard d e peint re , ne savai t admi ­
rer quo la r ad ieuse huant*, la perfection de l 'enve­
loppe h u m a i n e , e t les t r a i t s magni ' iquea . Cur ta ins 
jours copendan l , un dou te lui venait : Pour le commencement, voir les numéros 1 4 9 et suivant». 

— Alien ferait-elle nn réve , e t en serais-je le héros T 
se d i s R i l - i l ; j 'ai cm le sent i r A q u e l q u e chose de 
d o u x e t d e voile, qui se montro , parfois, dans t o u t 
son ê t r e . 

Maia il se moqua i t aussitôt co qu ' i l appelai t sa 
(atui 1 é. il le revenai t A sa conclusion ordinaire : 

— C t te pe t i t e fille, vê tue d e deui l , es t encore une 
enfant . 

Alors il s ' absorbai t de nouveau dans ses t r a v a u x , 
donnant , A sa l'avant, les d t rn iè res touches . 

I V 

LA Parant é t a i t achevée et les amis de Maur ice 
é t a i en t venus, accompagnés d 'uu cer ta in Ju l i en Bon­
ne-ville, admi re r l 'œuvre du j eune m a î t r e . Un bon 
garçon, après tou t , oe Bonnevi l le ; un vive-la-joie, 
qu- les généra t ions d e rapine se l é g u a i e n t oommo un 
fétiche. Il r -ceva i t les jeunes ot accompagna i t les 
anciens a u x q u e l s le succès pe rme t t a i t de qu i t t e r la 
B u t t e . Bonnevil le , avec un fougueux en thous i sme , 
l o u a n t e s lo pot i t tab leau ; et t and i s q u e les pro­
pos con t i n u a i en t d 'a l ler leur t ra in , les cigares e t 
les pipes d e se consumi r , les peti te verras d e se rem­
plir d e p u n c h e t d e fine c h a m p a g n e , il déclara , au 
choc cris tal l in des toasts , q u e Maur ice E r n a u l t s e ra i t 
leur niait rc A tous . 

E h véri té, co snir-lA. Bonnevi l l e e n t le don d e 
prophé t i e ; car, dés l* l endemain , un m a r c h a n d d o 
tab leaux , un connaisseur , offrait au j e u n e h o m m e 
u n e s o m m e fort respectable, d e sa Pavane. E l l e 
é ta i t désirée par un Amér ica in impa t i en t , q u i ne 
voulai t pas a t t end re l 'ouver ture du Salou. a v a n t dn 
l 'emporter lA-baa, aux Etats-Unis . C-itte ven te ravis­
sai t Maurice. Il é ta i t radieux d 'avoir un peu d 'ar 
«ont. Depu i s longtemps , i l rêva i t un voyage. II se 
senta i t d - s impat iences dans les ja r re ts , un Irrés is t i ­
ble besuin de gr imper , d 'escalader, d ' a t t e ind re d e s 
pics couver ts d e neige. E t voilA q u e l ' ama teu r a m é ­
ricain a l la i t lui fournir les f i n d s nécessaires A u n e 
excursion aux Pyrénées , un gros désir, qu ' i l s ' é t a i t 
etlorcé d'étouffer, n ' é t an t pas asseï r i c h e pour le sa­
tisfaire. 

Maurice déplaçait en fredonnant, qu iqu es b ibe lo ts , 
me t t an t sa Diane en ter re ouite A droi te , son nar-
guillé A g a u c h e ; puis , sat isfai t d* c e nouvel a r range­
men t , il descendi t ches s i g r a n d ' m è r e . 

— Q m l a i r r a d i o u x , tit Madame de B r é a l ; aura is - tu 
décroché la l u n e ? 

— Mioux que oela, g rand 'mère ; j e vais m e m e t t r e 
en voyage. ' 

— E n voyage ! exolama b o n n e - m a m a m , t r e s s a u t a n t 
et a r rê tan t ne t la m a r c h e agi le des aigui l les d e son 
tr icot . En voyage! . . . as-tu do l 'argent pour cela f 

— J ' en a i . répondit le pe in t r - , avoo une vibration 
t r iompha le dana la voix, c o m m e B'U eû t annoncé la 
d ' c o u v e r t e d 'un riche placer en ter re lo in ta ine 
d ' A m é r i q n e . 

El le le regarda avec des yeux où perçai t u n e p o i n t e 
de défiance. 

— Où as-tu trouvé des fonds ? Aurais - tu joué au 
lansquene t? Les car tes son t la per le des j e u n e s 
gens. 

— J e n ' a i paa joué, rép l iqua Buporbemont E r n a u l t ; 
maia un a m a t e u r d e P h i l a d e l p h i e va couvrir m a Pa 
vuns de dol lars . 

M a d a m e o e Bréal ouvr i t Ba t aba t i è r e d 'écai l lé , en 
t i ra q u e l q u e s grains de poudre odo ran t e qu i , dans 
son émot ion , s 'éparpi l lèrent su r les br ides d e son 
bonnet . 

— Et , t u vas j e t e r ce t a rgent s u r les rou tes I s 'é-
cria-t-ello, la t ê t e t r emblan te , s a n s prendra souci , 
dans son ind igna t ion , du d o m m a g e fait A ses n a r i n e s 
frustrées. Quelle folie I dépenser pour un voyage I 
Les voyages é t a i e n t la man ie d e ton grand-père. 
Diou I m ' en a-t-il fait v is i ter des ca thédra les gothi ­
ques , où j e glaçais ; ro'a-t-il hissée, A Ba su i t e , au 
s o m m e n t des dèubes . Les clochera é t a i e n t son a m o u r , 
e t l 'on s'en al la i t g r impan t au tou r d 'uu pil ier, e t l 'on 
mon ta i t en tou rnan t toujours. Quel suppl ice I Com­
m e on BS donne oe la fat igue pour vis i ter toutes sor­
tes d 'endroi ts , a u q u e l s j o no vola g u è r e d e différen­
ce . B i e n n e ressemole A une maison, oommo u n e 
au t re ma i son , u n brin d 'herbe A un a u t r e brin d 'her­
be. 

Maurioe secouai t l a tê te , n ' é t a i t pas convaincu. I l 
t rouvai t qu ' i l exis t ede la d i fiérenre e n t r e les p a y s do 
la t e r r e ; il é t a i t désireux d e voix lea villes, les riviè­
res . Mern- les églises l ' a t t i ra ien t , malgré le suppli­
ce du clocher , l i t rouva i t q u ' a d m i r e r lo pays , au 
bou t du sa jumel l e , d é d o m m a g e d e la montée . 

Qu. lqucs jours p lu t tard, il se d i r igea i t vers la 
gare d 'Orléans . 

Alice très é m u e e t Madamo Bréal très ag i t ée lu i 
d i sa ien t adiqu dans la salle d ' a t t en te . Bonne-
m a m a m mul t ip l i a i t ses r ecommanda t ions . 

— Méfie-toi des glaciers ; garo a u x préc ip ices ; 

)rs. 
• et 
:n t 
la 

r> doute loa avalannhoa ; car, mon garçon, l'imprudence 
est instinctive chet toi, lu semblés t'y complaire. 
Surtout, mots tos fonds A l'abri dana uno ceinture : 
les brigands pullulent dans les montagnes. Boit 
modéré pour les pourboires, ces guides sont Insatia­
bles. . . F a i s surtout les prix A l'avance pour les voitu­
res, sans cela, on te tondra. Dieu du cie l ! que 
n'aB-tu m i s ton argent dans mon coffre-fort, au lieu 
do le semer sur les chemins ? Mais voilA, la jeunesse 
ne vent pas écouter notre expérience. 

Alioe, dans sa to i le t te noir- et Boyeuso, éclairée 
d'un petit t» .liquet d o violettes au corsage, é t a i t bien 
t r emb lan t e du dépar t dd M. E rnau l t . Que les soirées 
lui para i t r a ien t mornes ! Et maintenant, qui lui 
apprendra i t A pe indre A l'aquarelle? Ello oubl ie ra i t 
tout d u r a n t ces d e u x longs mois d'absence). Son 
eceur reconna issan t ba t ta i t avec violence. . . Mais qui 
voit un coaur ? Tout occupé d e ses bagages, Ernaul t 
ne songeai t guère A y l ire. A travers la po r te vitrée, 
U suivait des y e u x la p e t i t e b r o u e t t e chargée d e aa 
valise n e u v e A clous dorés, près d e laquelle ae trou­
vaient un chevale t , un carton, u n e o nbrolle-abrl, un 
bAton ferré, enfin t ou t l'attirail du peintre. 

Assuré m a i n t e n a n t q u e rien n ' é ta i t oubl ié , il ta 
retourna vers Mademoise l le d e Bréal ot lui d i t d ' u n e 
voix douce : 

— Penses quelquefois A moi, pet i te Alice. Six 
semaines s 'éoouloront v i te . SI l 'absence e s t pénible , 
le rovoir est d o u x . 

Et, s ' e l aoçan t s u r la voie, i l se d i r igea vers an 
wagon d e p remiè re classe. 

Paris s'effaçait A l 'horixon. 
H u i t jours p lus tard, Maurice Ensui t faisait pa r t i e 

d 'une ca ravane d e tour is tes . U é ta i t A Luohou de­
puis la veille, e t se dis po-ai t A parcourir les Pyrénées 
eo i n t r é p i d e g r i m p e u r d e mon tagnes , épr i s d e la 
bel le n a t u r e , d r t pios n e i g e u x e t des vallées profon­
des. 

Malgré l 'heure ma t ina le , la caravane é la i t p rê t s . 
Maurice , fidèle au rendei-vous, venai t d e q u i t t e r 
l hôtel . Il sour ia i t au pet i t oscaJron) d 'écuyères . 
Au tou r d e oes in t rép ides p a r a i a i o n t lés cavaliers. 
La t r ampe des mon tagna rds sonna i t les fanfares, e t 
l e s fouets des guides , q u i faisaient rago, déch i r a i en t 
l 'a i r pa r des c l aquemen t s joyeux . Lo ohof d e 
ir iiipe passai t ou r evue aa b a n d e . T o u t é t a i t en boa 
orare , et, levant son bâton ferré, Il d o n n a lo s ignal d u 
dépar t . 

Alors o e fut u n ga lop p lo in d ' en t ra in A t r avers u n e 
vallée é t ro i te et p i t toresque . E r n a u l t se t e n a i t en 
avan t e t se mont ra i t le plus a r d e n t d e t >us. 

T o u t A l 'en tour, on voyait ooar i r e l l 'on e n t e n d a i t 
babill r los e a u x vives, au loin se dross al on t les 
sonimeie, por tant , en d i a d è m e , l a ne ige é t inoe lau te . 
La rou te é t a i t une jo l ie p n te g a l o n n é e , s i l lonnée 
de sent iers on i i g sag , que les chevaux e t les mulo ts 
prenaient d ' eux-mêmes , et q u ' a u c u n p r 'o ip ioe n e 
r enda i t dange reux . Aussi q u o d 'on t ra iu , quo l lebra -
vourc, q u e d e r i res I Tous é t a i en t avides dea grands 
spectacles et se disposaient A contempler , A c h a q u e 
t ou rnan t du c h e m i n , une sub l ime mervei l le . 

E t pu i s . . . l 'escalade se fit difficile e t dangereuse ; 
les oleil devena i t brûlant ; il fallait g rav i r l«s p e n t e s le 
long des a b î m e s ; los amasoues s 'affolaient. Aux 

!
ais propos du débu t , A la poésie dos i n pr i ss ions 
raie nés, succéda ien t l ' ex t rême lass i tude , les soupirs 

navres, les r éc r imina t ions aigres et désolées . T e u t 
le t excurs ionnis tes des montagnes connaissent ce t t e 
progression, ce t éne rvement , q u i s 'accentue aveo l a 
cha leur du jour e t la du rée d o l 'escalade. 

E t , souda inemen t , les fatigues furent oubl iées ; un 
cri d ' admira t ion sor t i t d e tou tes les poi t r ines . La 
sa ravane L ava i t a t t e i n t son bu t . C 'é ta i t une vue 
vra iment incomparab le . Les regards or ra ient d e pic 
en pic. Le soleil é t a i t é t iuce lan t , l ' a tmosphère d ' une 
t ransparence profonde et pure , m e t t a n t en lumiè re 
les to r rents , les cascades, les gorges, tou to la sau vage 
magnificence d s oe t océan a u x vagues pétr i f iées . 

Maur ice ne pouva i t con ten i r les é lans d e son 
en thous ia sme . Q u e c 'est grandiose , oe t te n a t u r e 
sauvage ! Il découvra i t des sujets do tab leaux par­
t o u t ; ses doigts f rémissaient du dési r de j e t e r des 
croquis su r sou a l b u m . Il rev iendra i t . . . M a i l , en 
avant I p lus h a u t encore t E t son œil s e leva i t vors 
un roc dentelé e t coupé par des crevasses profon­
des. 

Le guide , mon tagnard aux membres agilos ot au 
visage éne rg ique sous son bé re t de laine, r i squa a o 
conseil. 

— Monsieur , dit- i l A l ' impé tueux tour i s te , j e dois 
vous aver t i r q u e ce s o m m e t e s t dangereux . Seuls 
les chasseur s d ' isards , a u peid t rès sûr , o s e n t s 'y 
aven tu re r . 

L ' en lhous iasmo r enda i t le pe in t re t éméra i r e jus­
q u ' à la folie. I l la issa sa m o n t u r e 1 l a h a l t e , e t 
s 'a idaut du baton ferré, il se m i t A la su i t e du gu ide . 
La ca ravane le su iv i t des y e u x ; puis cavallors ot 
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amazones H'ÏII' lull; rem pour le déjeuner d e m i d i . 
Les boute i l les dn c h a m p a g n e e t les pièces froides 
furent t i rées des paniers , et le repas commença jo­
y e u x , a u b r u i t Ion t a in d e s torrents , 
i Depuis long temps , E r n a u l t avait q u i t t é ses com­
pagnons. U n 'aperçut i r qu ' i l é t a i t a r r ivé A u n e 
g rande hau teu r , i l n e voyai t r ien qne l°s for ' ta 
souibr 'B a ses p i r d a ; c t , au tou r d" lui , l s pen tes 
rocheuses parsemées d e bl c - énormes. Quand donc 
al te indrai t - i l sou b u l l L a m n u t s g n e s e m h U i t d e v e n t f 
d e p lus en p lus h a u l o à mesure qu ' i l avança i t . Uu 
aigle se d é t a c h a i t c o m m e un point noir s o r t e s pic» 
couverts d e ne ige . C'étai t le seul étr.i vivant d«ns cc« 
p s r s g ' s ; pas uno figure humain*' su r ce» h a u t e u r s , 
p a s un pâtre , pas u n chasseur d' isards. Ce t t e s o l i t u d e 
e n c h a n t a i t Maur ice . Il b u t de l 'eau du torrout , par ta ­
gea le pain d e sou guide , et repr i t courugoi iaenvot 
sa m a r c h e . Sous ses pa» d e pet i ts lo i l l s ts o d o r a n t s 
e t de grands iris aux panaches d 'asur poussaieul ça 
e t IA, e n t r e les pi< rres . U on cuei l l i t un b o u q u e t ; 
puis , b ru squemen t , t o u t e végétat ion cessa J a m a i s 
t o u r i s t e n e s ' é t a i t t rouvé i pareil le a l t i l u d - ; jamais, 
les échos d s oes s o m m e t s n ' ava ien t r épercu té le gai 
t u m u l t e d ' uno ca iavane . Pas un brui t , | as un son 
dans ce t t e sol i tude, si oe n 'es t , dn t e m p s eu te i . ip- , 
l e c r a q m m o n t lo in ta in d e q u e l q u e bloc d e glaoo s e 
d é e a g r - g e t n l sous les rayons du foleU. Maur ice 
allait fouler des neig>s i m m a c u l é e s . Il c o m m e n ç a i t 
i souffrir du froid dos hAiitcurs; l 'a i r raréfié lui MU-
ds i t la r.'-i ir ii,,n difficile. 

Le guide s 'arrêta, la m a i n a p p u y é e sn r son baton 
ferrée. 

—11 faut rodescendre, fit-il ; la journée s ' avance e t 
le t e m p s nous manquera i t pour le re tour . 

— Non, non, fit é n e r g i q u e m e n t Maur i ce , je veux 
a t t e indre le pic. 

L e gu ide ins is ta . 
— V o u s a v r i le pied t ù r d 'un montagnard et ie vous 

a d m i r e ; mais , vous ê t e s las ; la descen te s c i a très 
pénible ; puis , voyez-vous le ntiago qui se formo 
id-has, c n c a p n n b o n n a n t oe t te e imp , en face d e nouB ; 
c'est un m a u v a i s présage. 

Avec un soupi r d e regret, Maur ice abandonna 
l 'escalade. Le gu ide , en fumant n n e cour te p ipe el 
h o c h a n t la t ê t e , n e q u i t t a i t p a s des yeux le nuage 
i n q i i é i a n t . Ernaul t donna i t un dern ie r coup d 'œil 
A l 'adiuirshlo vision des montagnes e t s ' é tonna i t d e 
l a vo i r s ' évanou i r c o m m e un mirage . Peu à peu , le 
r i e l se t roub la i t , T a t a r pâl issai t o t se dég rada i t on 
te in tes gris |>crln ; des nuages se formaient el s 'éten­
da ien t . 

— Appuyé» la ma in su r mon épaula, d i t le gu ide . 
L'éclat (les g'iici. i • l a p u r o It imèrc doran t la ne ige 

v e ni. in do i place A u n e B o m b r o n n é o . L'œil é ta i t 
i m p u i s s a n t A percer les opaques vapeurs . Neiges , 
cascades, pics a igus , gradins gigantesques, tout avai t 
disparu dan» uu oo. an de brouil lard. 

Maur ice pâl issai t maigre non courage . L e gu ide , 
en t â t o n n a n t avec son bâton ferré, a'effoiçait d e re-
t rouver les taects du c h e m i n pa rcouru ; ma i s il 
hés i ta i t , il sn t r ompa i t e l a l l a i t a 'égaratit dans 
l 'effrayante soli ndo . Au-dessus d 'eux , d ' i m m e n s e s 
mura i l l e s de grani t ; au dessous des ravins assombris 
par des sap ins . A droi te , des crevasses ; â gaucho , 
des préc ip ices . C o m m e n t se gu ider dans ce t te 
nu i t ? 

— Fa i t e s u n o p r o m e t t e i s a in t Jacques , d i t le 
m o n t a g n a r d dunt l a voix ava i t un fré iuissoment . 

L'air dev. nai'. I r respirable t an t 11 é ta i t raréf ié; 
pu i s , tout A coup , il y eu t u n e rafalo te r r ib le , un 
conp formidable q u i courba les l ap ins . (Téta i t U 
t cn i | - te de la m o n t a g n e ; el le t e d é c h a î n a i t ; t ou t 
t r emb la i t e t s 'ébranla i t su r les c imes . Tou te s les 

ca ta rac tes du ciel vena i en t d e s ' ouv r i r : une pluio 
d i l uv i enne fondait les neiges, faisait ent ier les ter-
ronts : le vent souil lai t avec rago ; les éclairs é t a i en t 
incessants el le tonner re couvrai t oe brui t furieux dn 
la tourmnnte . 

Maur ice , voulant para t t re b rave , r i squa u n e pl i-
eanter ie . 

— Mon c h e r gu ide , i l faut a b s o l u m e n t rheroheT 110 
abri , ca r j 'a i u n e r iv iè re daus le dos e l u n e cascade 
dans mes bottes. 

Une nouvel le rafalo lui coupa la voix ; e t , t H fié, 
il t omba A genoux su r le sol. Quo ique • . il 
n ' ava i t pu r s is tor A la violence d e la lournioii te. 
Les arbres et les blocs n 'y rés is tent pa«. 

— J o vais ê t r e en t r a îné , bégayu-t-i l , on B'accro 
o h a n t convu ls ivement à son gu ide 

Lo montaguurd le relevai t . 
— Sur tou t , ue m o qui t te» | as , prenez confiance en 

mo i . 
M l ' i r i -e Krna'il: était Mémo, l i s e s igna devan t 

un uouvi'l éclair, e t nue priera, appr i se d a n s aon en­
fance, monta d e son cœur A ses lèvres. En moins 
d ' uno m i n u t e , il revi t touto sa vie in souc ian te et 
j oyeus •, et ses ma ins BO j o ign i ren t . 

— N e risquons p lus un pas, fit lo gu ide . Daus ce 
br m i l i a r ! épais tout m o u v e m e n t pourra i t nous per­
dre . 

Il r ep r i t d ' une voix h a l e t a n t e que la t o i r u e n t e 
étouffait : 

— At tendons immobi l e s en nous sou t enan t mu­
tue l l emen t . Appelons A l 'a ido. Un refuge u 'est pas 
loin d ' i c i ; peut-ê t re le gardien va-t-ll nous e n t e n d r e . 

8 'ito é t a i e n t e n t e n d u s , i l s eBpéraicnt q u e Is gar­
dien v iendra i t aveo des cordes et uu fanal- Alors ils 
poussèrent les c r i s d ' a l a rme us i tés c h e i les Jiuonta-
gnards . La voix sonore du gn ido faisait frissonn >r 
Maur ice , t an t ello é la i t angoissée . Lui , a j s s i , j e ta i t 
au vent E> p l a i n t ? <i iloureus ; mais , A quoi bon 
appe le r? La voix h u m a i n e n e peu t d o m i n e r lc tu­
m u l t e des é léments . Ils s 'éptusaiont , j e t a n t l 'un 
après l ' au t re leur cri d 'appel . L a grêle lca c ingla i t 
en plein visage, la veut les suffoquait e t r ien n ' é t a i t 
plus l amen tab le que cos d e u x h o m m e s , p le ins d e vi­
gueur , terrassés p a r l a t o u r m e n t e ol appc lau t sans 
espoir. 

L 'orage n e s ' apa isa i t po in t : les rou lemen t s du ton­
nerre é t a i en t incessai . ts ; le v. m h u r l a i t dans les 
g o i g e s ; il bouloverss i t l ' é t e n d u e des montagne» , 
éparpi l lant les cascades, chassant des t rombes de 
ne ige e t m e t t a n t en branle des ava lauohcs . 

— Mon Dieu I c r ia Maur ico . 
Ce fut un cri perçant , suivi d ' u n long s i lence. 

Une p ier re venai t d e se dé tacher BOUS les pieds du 
montagnard e t , en moins d ' n u e seconde , le pe in t ro 
ot sou guide , oniaei' . l 'un A l 'autro, ava ien t roulé au 
fond d 'un ravin. 

La nu i t les enveloppait , le gu ide n e bougea i t p lus , 
t u é r a i d e par le choc, d e sou c râne su r un bloc de gra­
n i t ; Maur ice respirai t , mais , A la vivo duulour res 
sen t i e A son cô té , il compr i t qu ' i l é t a i t grave lient 
b lessé . Ses sout l ranccs d e v e n a i e n t i lenses , atro­
ces, lui a r r a c h a i e n t de Bourdes pla intes ; puis, t o j l 
s 'apaisa , ses yeux se fermèrent e t il d o m e u r i i m m o ­
bile la face b lême, a y a n t perdu t ou t s e n t i m e n t . 

H u i t jours d e dél i re et d e fièvre, pu i s , peu à peu, 
pour Maurice , v in t l ' apaisement . I l ae t rouvai t mol 
l eu i en t é tendu dana un vaste lit. La por te s 'ouvrai t 
A oet Ins tan t e l une vli ille dame , la bonne chanoi-
i.i'--' de Zuniga , s ' approchai t A pe t i t s pas. 

L e ma lade reconnaissa i t lc che r vieage qu i , t a n t 

d e foil, t ' é t a i t penché t u r le t i en du rau t lot heures 
a g i t é e s d e l a fièvre v io lente . 

— Dn que l le g ra t i tude jo vout su i s rodevablo, dit-
il, 'u voix é m u e . 

El ln r épond i t e n français d a n s u n l angage t r è s 
p u r : 

— Pourquoi me r o m e r . i e r ? V o m é l i e t bi-»- . je 
v o n t ai recuei l l i ; T"*i de pins n a t u r e l ? 

Ln j e u n e h . m m e l i l pr i t la main , qu 'e l le poeait 
ma te rne l l emen t su r son front encore b rû lan t . 

— A h ! M a d a m e . b»|huti.i-!-il , e n po r t an t respec­
t u e u s e m e n t ce t te Uue ma in A ses lèvres, il y a des 
choses don t nn n o r emerc i e pas par des paroles, 
i n s u d o n t ou se bOuvi u nt toujours. 

La chanoincsso out un s o u r i r o . | 
— Vous êtes un cœur reconnaissant , mon j eune 

a m i , e t je Buis vr. i imont h e u r e u s e d e vous avoir ac-
oueilli AU châ t eau d» Zuniga. 

Lui é ta i t p lus q u ' h e u r e u x . Quand on a'failli mou­
rir, ou sent 1 prix de l 'exis tence. Maur ice é t a i t ra­
vi d 'êtro parmi les vivants. 

I l w t o r r gea la ch n. i :•••« •. 
— i M : • - - .i, Madame , c o m m e n t ai-je é l é s auvé? 
— C'est très s imple . L 'o r igo ca lmé, le brouil lard 

•li • - io des Conu handi rs vous on t t r -mv i p r ivé da 
sen t imen t . Votro cœur ba t t a i t encore. Ils firent 
un brancard, mon châ t eau é t a i t p roche . Jo vous ai 
reçu c o m m e un h&te envoyé pa r le Providenoe ; 
m o n médeoin es t venu me t t r a un appare i l su r vos 
b lessures : puis nous avons lu t t é contre la lièvre. 
Aujourd 'hui le doc teur répond de votro vio. 

E rnau l t en t re i l ré-illnrnsnt on convalescence Une 
m i u v i ' , 1 • semai M " s ' é tau t écoulée, il pu t q u i t t e r le 
m o n u m e n t a l l i t A ba ldaqu in et faire e u c o m p a g n i e 
d e la bonne c h a n o i n e s s e s a p r e m i è r e p romenade . 

M a d a m e d e Zuniga venai t d e j e t e r s u r sa té te u a 
c a p u l e l on léger t r i co t d e s Pyré . ié -s . Sa figure vé­
nérab le s 'encadrait bien dans ce t te b l a n c h e u r e t ses 
yeux veloutés é t a i en t p le ins d 'uuo douco a m i t i é 
p . eir ce j e û n a a r t i s t e , ' i e r. pale , q u i lu i d e v a i t l a 
vie. 

Ell» s ' appuya i t au bras d e Maur ice Ernau l t , qui 
p ré t enda i t ê t r e «le force A l a sou ten i r e t , pas oscil­
lan ts de vieil lard, riss CBANOELANLB de couvai ' scen t , 
i l s s 'en a l la ien t d e v a n t eux a d m i r a n t le d o m a i n e Ce 
q u i frappait s u r t o u t ln peint re , c ' é t a i t l e c a l m e d o 
o t t o rés idence aragonaiso : los vastes pelou es , les 
al lées rat issées s a n s u n o t race de pas. 

T o u t cela é t a i t so lenne l e t mé lanco l ique . L • 
soi r s u r t o u t , cetto poésie do tristesse dovai t . à U 
pla in te é teruol le d u to r r en t , p r e n d r a u n s ex t r ême 
in tens i té . 

— hjt vous n 'avez pas qu i t t s*Zun ig i rlopuis v i n g t 
ans ? i n t e r r o g e a i t M a u r i c e avec u n l é g o r souen t 
d ' é tonnemont . 

Klle i'"!"jn ' i :. t r o u v a n t tout s i m p l e d e s 'être 
cluttréo en A r a g o n : 

— N o u , v r a i m e n t ; jo préfère, à t ou t e s les j o i e s 
du mondo, la b - a u U de mos m o n t a g n e s , le s i l ence 
Jo mes bois . J 'a in i» mon vieux d o m a i n e e t mon 
pauvro pet i t h a m e a u pe rdu au mi l iuu d ' u n e des 
cont rées les pl i» g rand ioses q u i s o i e n t a u m o n d e . 
J ' y ai l 'égl ise, los pauvres , n/eat-oo pas assez pou r 
Airs h e u r e u s e 

El le a jou ta , t and i s q u ' a n sour i re i l l u m i n a i t son 
visage véné rab le : / 

(A suivre) 

Librairie Skouis 
1712 Ste-Calherine 

Le • '.'pi lément da " Petil Journal " et du 
Petit Parisien, " L'Ilustre Na t iona l" à 3 
cents ou 4 cents par la pente. 

«• Le Sour i re" Le " l'éle Mêle " L e 
• 1 Bon Vivant ' ' 1 1 Les chansons-monologues 
et saynètes illustrées " à 5 cents ou 6 cents 
par la poste. 

" Le Paris qui chante " et " Lectures 
Modernes " 10 c nts cl la cents par la poste. 

•* Lectures posa tou» " ••Féminer " . "La 
Vie Heureuse," "La Femme d'aujourd'hul : 
O » quatre magnifiques publications hi-meu-
suelle» à 15 cents ou 20 cents par la poste. 

Un grand choix de Carte» postales de Mon­
tréal, et de ton» le» pay» da fantaisie, en col 
lection ou séparément. 
Valusses en I ocatioa. Commandes promp­

te eat en entées 

£ B E A U M I E R 
— MEOKCIN XT OTTICISM 
< —A l'Institut d'Optique— 

£ 1824 Ste-Catherine 
•> Coin Hotel de Ville. Montréal 

EXAMEN P D I T I P 
DES VEUX UNALLO 

Est le meilleur de Montréal comme AJUS­
TEUR et F A H R I ' A N T de LUNET­
TES , LORGNONS el YEUX ARTIFI 
CIFI .S , à crdre, garantis pour bien VOIR de 
LOIN et de l i e - . Ouvert jour et soir. Le 
dimanche de 1 à 4 p.m. Kchamre de verres, 
reparation etc. l'a» d'agent solucueor A domi 
elle poor notre maison responsable. 

Le Terminal et le» l'etlU Char» arrêtent i 
la porte. 

Cette annonce rapportée vaut 15c par pias­
tre «ir toul tcbal en hintttarie. 

U GANAKD 
Jou rna l h e b d o m a d a i r e bumor is t i -
q n e , c o n t e n a n t 8 pages de bons 
mo t s pou r rire, ca r i ca tu res , oui. 

A B O N N E M E N T (s t r i c t ement payahlc 
d 'avance) , 50c pa r a n n é e . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des E ta l s -Unis . 

BORBAOX ET ATHUWM : 

Coin Ontario 4 Hotel de Ville 
A. P . P I G E O N . '- u n u r - w -i r i a u l r » . 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau i 
6 csrmie-main» par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement i 26c par semaine. Ser­
vice Irréprochable. 

Ci 
FERBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à Oas et à 
Hau flhaude 

2 } 2 RUE MAISONNEUNE 
M . Bell K«t tm MONTKKAL 

L'ECUO DES DEUX MONDES 
Paraît deux fois par mois. Seule revue 

française aux Etats-Unis. Illustrée sur papier 
de luxe. Compte parmi ses collaborateurs 
Juin» Clarelie, E. J. Dubedoul, Francois 
Coppéeet autre» célébrité» française». 

Abonnement», pour le Canada, un an 
$1.50 1 »ix mol», $1.00. 

• t u s a a n BUILBINC, Chioag*. 
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CHAN1\ 
Tourne moulon.. Louis Michaud 0.40 
Vase d-s zéphirs Ch. Pourny 0.40 
.Berceuse C.Erlanger 0 .10 
Nons étions huit (paysannerie) A. Teste 0 . 1 0 

PlAjSO 
Le diable au corp; (polka) H. Srobl 0.50 

VIOLOS 
Petite gavotte , J. Hansen 0.35 

MWDOLIsB et OUT ARE 
Tè, Tè, partenial Adrea Gilardenghi 0 . 15 

$a.co 

La P A S S E - T E M P S . 6 0 0 a Craig , M o n t r e a l 

1 CHANSONNIER GRATIS! 
Pour recevoir gr,iiniltmtnt, en dehors des limites de Montréal, un de» chansonniers ci-

dessous nommés, il suffit d'envoyer 50 cts pour 4 mois d abonnement au l'.unTimfi (le 
pria reg.ilier étant Ue $1 .50 par an) ; on recevra, en oatie, tout ce qui a paru du feuille.un 
en court de publication, lequel louche & sa fin. L'an» Ici limites de Montreal, lov t sc i i ra . 
Album de chansons airs d'opéra, e t c . . .0.25 1 Monde qui chante (1904) chan*. com 25 

' ^."V".'* 0 répertoire Veratite, chans.com.. 1 5 Ami du chanteur U ) , romances, etc 3$ 
Eciin du chanteur (!'), mélodieselc 35 
Ecrin lyrique (1 ') . mélodies, romances— 35 
Ecrin musical ( l ' j , mélodies, romances.... 35 

aité (la), chansons comiques. 

w w f w " . . r r ™ " . -
Plaisir au salon, mélodies etc 3S 
Répertoire Harmant, chansons com 25 
Répertoire Vérande, chansons comiques.. 25 
Rigolade (la), chansons comiques SJ GeVbe méladlque, mélodie.', romance.'.!;.' 35 I Succé. du «l'on, mélodies, romances 35 

Ce. ch.n.onnier. (notért .ont anui envoyé., franco .ur réception du pris m.rqaé. 
Adti.M 1 L* P A . « T * M H , je*» ru» Cisig, Montré»! ICMWU). 

http://chans.com


3i» L B P A S S E - T E M P S 

LE PASSE-TEMPS 
est une superbe revue musicale, littéraire et fantaisiste, avec texte et musique, qui 
parait tous les quinze jours. C'est le compagnon fidèle dn chanteur et de l'instrumen­
tiste, ainsi que du diseur de vers et de monologues. Indispensable à 
qui veut briller en société. Journal intéressant et utile pour les professeurs et élèves. 
12 pages de texte et 16 pages de musique choisie, musique de piano, d'orgue, de violon, 
de mandoline, duos, etc. Chroniques Instructives et amusantes, monologues, pièces de 
théilres, conseils, bons mots, divertissements, jeux de société, magie, etc, toutes se 
matières se retrouvent dans chaque numéro du PASSE-TEMPS . Une prime valant au 
moins U N D O L L A R est offerte aux abonnés d'un an. 

A B O N N E M E N T , $1.50 P A R A N N É E 

DtminJn mu NUMÉKO-SPE CI M EN il U CATALOGUE DE PRIMES 

mvy/l /m mit IUr Jim %•:,;,• 

Ea nasse e\m l o u Isa marchands de journaux, 5 cts la copie. 

c 
s 
«o 
t . 
a l 
O 
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a o-
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Impress] 
Liste de Prix pour le format Piano (Typographie) 

Z pages de musique 
et un titre. 

QUANTITÉS Z pages de musique 
et un titre. 100 250 500 1000 

Page- t i t to 5 . 0 0 
s». 00 
1.00 
4.00 

5 . 0 0 
9.(10 
2 . 5 0 
5 . 0 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 
5 . 0 0 
$ . 0 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 

1 0 . 0 0 
7 . 0 0 

5 . 0 0 
s». 00 
1.00 
4.00 

5 . 0 0 
9.(10 
2 . 5 0 
5 . 0 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 
5 . 0 0 
$ . 0 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 

1 0 . 0 0 
7 . 0 0 

C h a q u e nouvel le éd i t i on 
cofliera 814 .00 i l - m o i n s . 

5 . 0 0 
s». 00 
1.00 
4.00 

5 . 0 0 
9.(10 
2 . 5 0 
5 . 0 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 
5 . 0 0 
$ . 0 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 

1 0 . 0 0 
7 . 0 0 

C h a q u e nouvel le éd i t i on 
cofliera 814 .00 i l - m o i n s . $ 1 9 . 0 0 $ 2 1 . 5 0 $ 2 5 . 0 0 8 3 1 . 1 0 

3 pages de musique 
et un titre. 

QUANTITÉS 3 pages de musique 
et un titre. 100 250 600 1000 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 

1 .50 
7 . 0 0 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 • 

3 . 7 5 
8 .00 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 

7 . 5 0 
9.00 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 
1 5 . 0 0 
1 0 . 0 0 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 

1 .50 
7 . 0 0 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 • 

3 . 7 5 
8 .00 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 

7 . 5 0 
9.00 

5 . 0 0 
1 3 . 5 0 
1 5 . 0 0 
1 0 . 0 0 

Ch ique i». T . Il- édi t ion 
m û i e r ( 1 8 . S O de moins . $27.00 $30.2.1 835 00 # 4 8 . 5 0 

4 pages de musique 
et un titre. 

QUANTITÉS 4 pages de musique 
et un titre. 100 250 500 1000 

5 . 0 0 
18.00 

1.50 
7 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 

3 . 7 5 
8 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 

7 . 5 0 
9 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 
1 5 . 0 0 
1 0 . 0 0 

5 . 0 0 
18.00 

1.50 
7 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 

3 . 7 5 
8 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 

7 . 5 0 
9 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 
1 5 . 0 0 
1 0 . 0 0 

C h a q u e nouve l le éd i t ion 
COÛlertk 823.00 d e moins. 

5 . 0 0 
18.00 

1.50 
7 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 

3 . 7 5 
8 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 

7 . 5 0 
9 . 0 0 

5 . 0 0 
1 8 . 0 0 
1 5 . 0 0 
1 0 . 0 0 

C h a q u e nouve l le éd i t ion 
COÛlertk 823.00 d e moins. $ 3 1 . 5 0 $ 3 4 . 7 5 $ 3 9 . 5 0 81 H. 0(1 

5 pages de musique 
et un titre. 

QUANTITÉS 5 pages de musique 
et un titre. 100 250 5 0 0 1000 

5 . 0 0 
2 2 . 5 0 

2 . 0 0 
8 .00 

5 . 0 0 
2 2 . 5 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 

5 . 0 0 
22.50 
1 0 . 0 0 
1 0 . 0 0 

5.0O 
2 2 . 5 0 
2 0 . 0 0 
1 1 . 0 0 

5 . 0 0 
2 2 . 5 0 

2 . 0 0 
8 .00 

5 . 0 0 
2 2 . 5 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 

5 . 0 0 
22.50 
1 0 . 0 0 
1 0 . 0 0 

5.0O 
2 2 . 5 0 
2 0 . 0 0 
1 1 . 0 0 

5 . 0 0 
2 2 . 5 0 

2 . 0 0 
8 .00 

5 . 0 0 
2 2 . 5 0 

5 . 0 0 
9 . 0 0 

5 . 0 0 
22.50 
1 0 . 0 0 
1 0 . 0 0 

5.0O 
2 2 . 5 0 
2 0 . 0 0 
1 1 . 0 0 

C h a q u e nouve l l e éd i t ion 
roût ni 1 2 7 - 6 0 da moins . $ 3 7 . S 0 $ 4 1 . 5 0 $ 4 7 . 5 0 $.18.50 

6 pages de musique 
et un titre. 

QUANTITÉS 6 pages de musique 
et un titre. l ' O 250 500 1000 

5.00 
2 7 . 0 0 

2 . 0 0 
8 . 0 0 

5 . 0 0 
2 7 . 0 0 

5 . 0 0 
9.00 

5.00 
2 7 . 0 0 
1 0 . 0 0 
1 0 . 0 0 

6 . 0 
2 7 . 0 0 
2 0 . 0 0 
1 1 . 0 0 

C h a q u e nouve l le é d i t i o n 
coûtera $ 3 2 . 0 0 d e moins . 

5.00 
2 7 . 0 0 

2 . 0 0 
8 . 0 0 

5 . 0 0 
2 7 . 0 0 

5 . 0 0 
9.00 

5.00 
2 7 . 0 0 
1 0 . 0 0 
1 0 . 0 0 

6 . 0 
2 7 . 0 0 
2 0 . 0 0 
1 1 . 0 0 

C h a q u e nouve l le é d i t i o n 
coûtera $ 3 2 . 0 0 d e moins . $42 .00 $4G.0O $52 .00 $ 6 3 . 0 0 

C O N D I T I O N S : Moitié comptant, moitié sur livraison. 

BOUDEUSE 
Le grand succès du jour, ohant 
et piano, édition soignée. 50c 

Une Prime Incomparable 
Pour obtenir oomme prima (absolument gratuits) «t franoo la 

dernier ouvrage da M. Ernest Lavigne, Intitula 

— 2 5 I v I E L O D I E S — 

et dont la presse d'Amérique et d'Kurops frit lea plus grands éloges, 
11 suffit le payer deux a u d'abonnemant d'aranoa an P a b h - T u c w , 
soi t $3 .00 . 

Cet te prima ait ausai donnée aux abonnés payant «n an d'avance 
• t a jou tan t BOo au prix de l'abonnement, soit en tout $3.00. 

Chaque mélodie oomporte un accompagnement da piano et dea 
paroles françaises et anglaisée. 

L'ouvrage, magnifiquement Imprimé sur papier da luxe , •» rend 
$1.50 j aveo notro C o u p o n , $1 .45 . 

Adressez : L E P A S S E - T E M P S , Montreal, p.an. 

n S 

LA P A T R I E # « = ^ « -
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

Elle a a sa disposition : 

LE SERVICE D E LA PRESSE ASSOCIE, LB 

TELEGRAPHE, LES CIE8 D E TELEPHONE, 

DES PRESSES RAPIDES, D N SERVICE D'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 

COLLABORATEURS, E T DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS E T DU SIÈCLE, ET U N E ADMI­

NISTRATION PROGRESSIVE. 

SI VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

HI LES JOURS K-

N I ? LA PATRIE % R 
Journal Comédien poor les Canadiens 

En vente partout. Un son le numéro. 

M O I * 

Le Bul let in 
J O U R N A L DU D I M A N C H E 

Est le mieux^renscigné de tous les autres 
journaux 

Politique, Littérature, Nouvelles 

Abonnement (en dehors de la ville). . $l .oo 
En vente dans tous les dépôts de la ville, ac 

A . P . P IGEON, éditeur, 

Tél . Belli Est liai. M O N T K I A L . 

C H A N S O N S N O U V E L L E S 

à 10c pièco franoo 

7 connaît tout c't'aninial-là ! 
Jonas dans la baleine. 
Toto Carabo 
P igoon vole 
Quand on n'a pas . . . 
Viona, poupoule I 

PARTES DE BONNE AVENTURE " L I 
NILE ". aveo un opuscnlo donnant la aianifl-

cation dc chaîne cartes et groupes de cartas, d'a­
près la niétbido dea Eirptloni, apporté» sn Fran­
ce par le n iBf i ic ten Sérapion. 

La paquet aveo opuaente. 60S franoo. 
A • ec Dotrc coupon. 58e. 
Adresse, Is Pasta-Temps, Montréal. 



LB P A S S E - T B M P S j i j 

CHANSON 

Paroles de JACQUES FÉROL Musique de LOUIS MICHAUD 

PIANO. 

SJ vous tousssez, prenez le - BAUME RHUMAL 



LB 

le ven-tre rond Vieux, c'est fi - ni, je te dé - U - n e . Plus de tra - cas, ' plus fe sou . 

3$ . - P = — — , _— 
P-3*±**— 

_ J J ! — t _ 

All'to poco mosso. 

Tourne mou - Un, tour • ne mou - lin, Ya d'Ia m i s * • re sur les rou 

i — Tourne moulin. 



LK PASSE-TEMPI 

II 
Oui rh, dit le meunier narquois. 
Ces! p't-êtr' bin lc» porte-guenilles 
Qui vont à c't 'hcur' faire les lois. 
Moulin n'écoute pas ces d tilles ; 
J 'nourrissons ['oint les vagabonds I 

Mais des voix folle* 
Montent, rieuses, des bu-fonds 
Et dans le rent chantent, frivoles i 

Tourne moulin, tirurne moulin ! 
Sommes de pauvres |wc!icrewes. 
Seulement riches de caresse*. 
Tourne moulin, tourne moulin. 
Pour les «ans-gîte et lea sans-pain 1 

Tourne moulin, tuurius moulin. 

tn 
Dur aux pauvres, unis hambocheur, 
!.•-• Vlalicr reluque le* belles i 
l ié I vo* appas ont il'la fraîcheur t 
Vous .en payeront eu javelles. 
Mais le barbon a tant payé 

Sans son notaire, 
QM 'il e.*t aujourd Mini nettoyé j 
Lt, reste* seul, il geint colère i 

T m i r i w m>'u!in, tourne moulin I 
k>Uys m'ont tout pris len Rrcdhics ; 
Elles n'ont laissé qusviles ruines. 
T o u r n e moulin, tourna moulin, 
l 'nnr les sans-gUe et le» sans-pain I 

Tourne moulin, tourne moulin. 

Le Monde qui Chante Nouveau Recueil de chansons comiques les 
plus nouvelles. Prix franco 25c. Er 

vente chez tous les libraires. 

1 — Tuuinc moulin. 





LE PASSE-TEMPS 3*7 

jii .ne qui l r i l . l t ' , . s e : rei «. ,nc -Vifm jnu .pr a \ee U\ ruis . seau.' 

R k f i u i . v mm s i ZjÊZ 

4̂  
M 5 É I I 1 

Dan's la nuit si-lt-o-oi . P U - - .se. Les far ra . dels" Des fij . 
O k ' ' •'»• - T. T . . - " _ . . . . . . % * 

g S I 
r i t - — C : 

. rèls. VoitnUi - ne dan - ot* >er.(i--gi • Heu . se,. Passer sans ja . mais ra.. Ien. 

t ir , C'est la val - se des z é . Dflirs Qui pas - se, qui pas - se, 

m* 
0 -p — "P T ~ 

J 
- -*-.H 
-s 

--jt±$—p 
•« 

" f [ 

-viton ad lib. 

sans ja mais ra Jen^tir, Cest la val,- se «us s* ze.phirs! 

Souffrra-vous de Oor» onaa Fl®rl» <m de B^urtllorao? 11 XTTÏT/fiD l H f l D C l î / T r Sans douleur et sûr. En 
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Nos Frimes de Bijouterie 
Toute personne qui s'abonne Ou renouvel le son abonnement an P A N S I - T I M P S pour un an — $1 .50 , payable d'avanoe — a le droit de 

choisir, comme prime, un ou plusieurs des articles illustrés ci-dessous jusqu'au m o n t m t d ' U N E P I A S T R E . Ces primes sont expédiées 
sur réception de l'abonnemont. 

A u cas où la valeur dea articles choisis excéderait la somme d'une piastre, l'abonné devra ajouter la différence au prix de l'abonnement. 

fsr 

too 

15—Bague riche, diamant autrichien, belle Imi- 71—Belle bague de dame, 2 ruble et 6 686—Epingle de ceinture pour attacher cein-
tation i 'un vrai diamant, or solide Too perle», or solide 3 00 lure de ruban, argentée o 40 

34—Bague d'enfant, jolie turquoise, or «ollde, 89—jolie bague doublée or, gravée à la main, 869— liclle chaîne de montre pour homme, dou-
gramleurs I a 4 seulement I 00 beau rubis o 75 blee or, vaut cinq piastres a 75 

63—Bague dedame, émeraude, brillants, doub.or.o 65 171—Belle montre de dame, double cuvette 882—Belle chaîne de cou dorée avec charme, 
68—BcJJc bague or solide pour dames, rubis en- doublée or, excellent mouvement 8 c o turquoise, arrondie en cœur 1 2 5 

touré de perle» 3 7 5 406—Epinglette, or solide, ornée de turquoises.. 1 75 985—Belle chaîne en sautoir, dorée,bonne qualité. 1 73 
71—Beau jonc ciselé, doublé or, pour hom- 668—Boucle de ceinture, nouveau dessin, ar- 1013—Bracelet doublé or, avec cadenas et clé, 

me OL dame , 1 2 5 gentée, teinte à la mode 01$ bon pour l o a n s . . . . . 3 3 0 


